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ûe penser qu'il n*aeti autre chose en vue que de
«lânter un jalon pour l'avenir, de poser, en d'au-

l

très termes, sa candidature à la haute direction
thi parti libéral transformé, rajeuni et reconstitué
sur de nouvelles basés. q
Il est certain que le châtelain de Dalmehy et d

4e Montmore a tout ce qu?il faut pour être le chef s
d'un grand parti tel que celui dont quelques-uns c
de ses compatriotes entrevoient, à une échéance t:
plus ou moins rapprochée, la formation. Par sa e
naissance,

par
son mérite personnel, par sa for- q

tune' considérable en elle-même et augmentée dé s
ta dot de sa femme, née Rothschild, le noble lord u
réaliserait mieux que personne ce que les Anglais e
appellent the right man in the right place. g
Reste à savoir si un parti libéral ne compre- g

nant que des impérialistes et des unionistes, à «
l'exclusion des gladstoniens, des libéraux purs, ù
peut même sous l'égide d'un lord Rosebery e
ee constituer et jouer un rôle important. Les v
idéalistes impénitents de nuance libérale sont • r
encore plus nombreux, qu'il n'y parait, surtout en
province à Birmingham et à Manchester notam- I
ment, ils disposent d'une grande influence etils c
ne se montrent nullement d'humeur à se laisser r

c

dicter des lois par les opportunistes de Londres. v
II semble, dès lors, bien difficile de les traiter en c
quantité négligeable et d'organiser sans eux un r
jmrti libéral représentant numériquement et mo- p
ïâlement une force appréciable. s
Peut-être, après tout, lord Rosebery a-t-il été r.

le premierà se rendre compte des obstacles que i
rencontrerait une telle entreprise et ne s'est-il -g
point inspiré, en prononçant son discours, des g
intentions que d'aucuns sont portés à lui prêter, r
Le langage qu'il a cru devoir tenir est de ceux .• r
qui demandent à être expliqués, et, selon toute
vraisemblance, nous ne tarderons pas à être fixés t
par lord Rosebery lui-même

sur la signification à d
qu'il convient de lui attribuer. fi

A. de Maugny 0

E9i~ldu~E
Un banquet à Berlin en l'honneur du roi de

f

Suède. Ce soir a eu lieu un banquet solennelà <
Vhôtelde ville. Le Roi de Suéde a répondu au dis-

e
cours de bienvenuepar un toast à Malmoe. J
Le commandantde la province, Dickson, a crié en 1

allemand «Vive l'empereur Guillaume » Le Roi a 1
demandé l'hymne national prussien et a crié quatre t
fois « Hourrah pour l'Empereur »u

AISGIJETERRE «3
La sentence du tribunal à propos du naufrage

de la « Stella ». Le Board of Traie a Jterminè
son enquêtesur le naufrage de la Stella qui eut lieu
le moisdernier et coûta la vie à de nombreuses per-

e

sonnes. Elle acquitte le capitaine et l'équipage dont
s

la conduite fut admirable et elle adresse des remeï- s
ciements au gouvernement français pour l'envoi du ê
remorqueur Marsouin au secours de la Stella. Elle 1
félicite le capitaine et l'équipage de cebateau qui ap- c
portèrent un concoursprécieux. g

EerypTE ;"qq
Conflit entre le Khédive et le conseil législatif.
Un conflitvient de s'élever entre le Khédive et le s

conseil législatif. Gelui-ci,qui n!a quevoix consulta- g
tive, s'est prononcéà l'unanimité contre certaines ré- e
formes dans la question de la «oiiret du tribunal re- n
ligieux. e
Le grand cadi et le grand mufti ont déclaré que ces

réformes étaient contraires au Coran et à la loi reli- •*>
cieuse.

ITAUE l]PITALIE

Fin imminente de la crise ministérielle. M..
Visconti-Venostas'est rendu ce soir chez le général
Pelloux et lui a déclaré qu'il acceptait le portefeuille -s
des affaires étrangères dans le nouveau cabinet. ti
Le général Pelloux aura en conséquence la prési- ti

dence et l'intérieur, M. Visconti-Venosta,les affaires h
étrangères le général Mirri, la guerre; l'amiral Bet- y
tolo, la marine; M. Lacava, les travaux publics M. n
Baccelli, l'instruction publique. T
On assure queMM.Boselli et Salandra auront le

Trésor et lesfinances. »
PHILIPPINES g

Assassinat d'un Français. Une dépêche deMa- g
Bille au Journal, annonce que les Philippins ont as- £
sassiné un Français, M. Dumarais, qui s'était rendu
dans leurs lignes sous la protection du drapeau par- *j
lementaire, pour négocier la mise en liberté des pri-
sonniers espagnols. h

L'Informé a
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AlphonseDaudetposthume Kotessur la vie;les œuvres

u

complètes.
Aux Notes sur la vie, je trouve une épigraphe j,

empruntée à Pascal, qui n'est pas un prêteur du D
commun cette sentence dit « que la pensée est
noble ». Le livre en fournit la preuve on songe
pendant la lecture à ce pur ruisseau de la

mon-
tagne qu'on voit tomber au fond de la vallée dans £
un laquet marécageux et qui le traverse fière- n
ment, sans mêler son eau bleue à la fange. Al-
phonse Daudet fut bien de son temps, il l'enrichit y
de ses œuvres mais, préservé par sa finesse na- v
tive des contagions banales, il conçut de bonne

-qheure la volonté très ferme de ne rien devoir qu'à
lui-même, et son ouvrage posthume est là qui <j
en fait foi il entreprit de se nourrir, de vérité. n
« Toutes les fois, dit-il, que je me trouve à

côté d'un sentiment mal exprimé, exagéré ou
faux, je me sens rougir et je louche comme si je £
mentais. » e
Les Notes sur la Vie ont cette précieuse qua- |,

lité, que Daudet possède plus qu'aucun autre, de a
mettre le lecteur en intime familiarité avec l'au- _jj
teur. Aucun écrivain ne ressemble plus à ses œu- c
vres on le lit, on le connaît. A-t-il jamais écrit, g!
en réalité, autre chose que des autobiographies
plus ou moins déguisées ?L'étude de toute sa vie
son plaisir et sa passion fut de se tenir sans r,

cesse en fidèle analyse dé soi. Ce travail intérieur
paraît facile à ceux qui ne l'ont pas essayé; il j
semble que Daudet s'y appliqua par inclination v
naturelle sans doute, mais que ce ne fut point
son unique raison. >,
Ce Méridional, amoureux de son pays enso-

leillé, admira la richesse des impressions dans ^J
ses compatriotes, mais il ne leur accorda jamais ((
une parfaite cohérence psychologique il se mé-
fia des trop beaux dons qui lui étaient venus,
comme à eux, d'une terre si chaude « Quelle aj
merveilleuse machine à sentir j'ai été, surtout ï?;
dans mon enfance! » Certes, c'était une belle
« machine », d'une sensibilité et d'une délica- Vi
tesse sans pareilles. Mais sentir, ce n'est connai-
tre qu'à demi ce qu'il faut, c'estacquérir la réelle n
et claire connaissance de soi d'abord, puis des au-
tres; de la vie intérieure des êtres et de l'essence
des choses. Les Notes sur la vie nous révèlent J

la fine et sage conduite de cette étude qu'Ai- ±r
phonse Daudet paraît bien avoir poursuivie jus- c
qu'à la fin, sans relâche elle le mit en posses- i
sionde cette raison libre et souriante qui est la

e
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~mmed~1II en est des souvenirs, enfants, comme des
flammes qui sortent û'un feu à son déclin elles
vivent et s'éteignent au même instant. Vieux
souvenirs qui passez coaime une flamme mou-
rante De jeunes mains veulent soulever les an-
nées

qui vouscachent,
de jeunes curiosités veu-

lent s'aviver au contact de ?otre grâce fanée et de
vos charmes évanouis.
Mais tant de choses se peuvent-elles conter

quand elles ont eu la couleur très douce des fleurs
d'automne,la tranquillité des eaux dormantes ?9
Quel pinceau est manié assez légèrement pour
exprimer les nuances des amours délicates et
des sentiments purs ? Quand j'aurai conté, en-
fants qui voulez savoir, vous me direz
« Quoi c'est tout ?mais ce n'est rien !»n •
Ce n'est rien et cependant vous saurez un jour

que ce rien, c'est la vie
La flore des bois avait disparu, comme une

chose très fragiie et très éphémère. Quand là
Jeune fille, aujourd'hui votre aïeule, allait r^ver;
près d&la source cachée sous les chênes, elle la
trouvait dormant au milieu des herbes, sans les
Asphodèles blancs qui ornaient, quelques semai-
aes auparavant, l'endroit recueilli*

hîmière de soli oeuvre èt qui fut le chârffië de
l'homme autant que de l'écrivain.

AA
Ce qui fait le prix de ces « notes »s é*ést

qu'elles n'ont pas été polies et aiguisées en vue
d'une publication à laquelle jamais Daudet ne

songea il ne se proposapoint de donner un « re-
cueil dépensées». Au cours des lentes médita-
tions que le mal cruel dont il fut atteint si jeune
encore devait rendre plus fréquentes, une remar-
que sur le vif des choses, un trait d'observation
sur le visiteur qui venait de le quitter, un regret,un souvenir jaillissaient de cet esprit toujours
en travail il les consignait et ne les « rédi-

geait »point d'autres fois,c'était untableau, na-
guère rencontré, qui revivait devant ses yeux
« Dire un jour l'attendrissement que m'a causé à
un tournant de route l'apparition de la cimerose
et blanche de la Jungfrau, sensation délicatement
voluptueuse, sans que la littérature y fût pour
rien. »
Jamais il n'oubliait: « Commetout se tient

Par quel fil mystérieux nos âmes sont liées aux
choses une lecture faite dans un coin de la fo-
rêt, et en voilà pour toute la vie. Chaque fois quevous penserez à la forêt, vous reverrez le livre
chaque fois que vous relirez le livre, vous rever-
rez la forêt. » II aimait passionnément toutes les
puissances et toutes les beautés de la nature et il
semble que de toutes, celle qu'il a le moins con-
nue c'est la grande mer si différentede son beau
lac bleu des côtes de Provence. Mais il nourris-
sait une envie de rancune contre cette nature in-
sensible à nos maux comme aux joies qu'elle
nous donne • «Nous aimons les choses, elles
ne nous le rendent pas. Ce n'est pas juste. »
Il y a dans ces « notes » des abandons char-

mants et tout à côtédes jets de mélancolie, même
d'amertume; ellesont été écrites en des âges dif-

férents. C'est le jeune homme qui a dit: « Quand
"on aime on ne devrait pas avoir autre chose à
faire. ». L'homme en possession de toute sa
force a transcrit un vers de Boileau qui lui pa-
raissait admirable « Rarement un esprit ose
être ce qu'il est. » AlphonseDaudet l'ose tou-
jours. Le malade qui craint,- alors qu'il sent en
lui tant de richesse encore sans emploi, d'être
l'impotent de demain, s'écrie «L'action 1 l'ac-
tion 1 plutôt que de' rêver. » Que' c'elà rend un
écho douloureux Et cet être, si bien doué, con-
damné à la mort lente, quelle intensité de vie 1

Si ces' observationstoujours rapides, et peut-
être d'autant plus justes s'appliquent aux per-
sonnes, jamais il n'a transcrit les noms nous ne
saurons donc pas quel fut celui « qui excellait àêtre médiocre», ni cet autre qui fut « une âme
bête à manifestations lyriques », ni cet autre en-
core qui lui suggéra cette sentence « La bêtise
est une fissure du crâne par où le viceentre quel-
quefois. •»
Mais nous savons ce qu'il pensa des « convul-
sionnaire de la phrase, aïssaouas; fumistes et
gobeurs, qui, à la longue, finissent par croire àeux-mêmes » et des inventeurs d'une certaine
manière d'écrire qu'il prémunit d'un bon conseil
et qui, d'ailleurs, ne le suivront pas: « Prends
garde, à force d'être artistique, de n'être plus ori-
ginal. » Lasécheresse résolue d'une certaine école
lui dicte la « note » suivante
« Que tontes ces théories et discussions sont

vaines Que veulent-ils dire avec leur suppres-
sion des scènes du roman ?Des scènes, il y en a
toujours et partout où il y a des êtres et rencon-
tre d'êtres. Scènes dans la Bible et dans le roman
historique l'Iliade, et dans le roman de mœurs
YOdyssée.Il n'y ena pas dans V Imitation, qui
n'est que dissertations philosophiques. Eh mon
Dieu plus descènes plus de scènes C'est le
goût du roman qui se perd ouva se perdre. s
Ces tentatives malfaisantes allument en lui de

sourdes colères il croit qu'il serait bon de lutter
contre les volontés mauvaises et pareilles à des
épaves sous-marines, écueils mouvants et traîtres
qui crèvent le navire sous la « flottaison » il a
rêvé d'une formule que devraient expliquer les
honnêtes gens de plume.: « Tâchons de guérir
avec la littérature le mal que la littérature a lait. »

Ces 'Noies sur la vie sont donc du meilleur
Daudet, du plus vrai, celui qui écrivait comme il
venait de penser, sans ombre de parure et qui,
jusqu'à cejour, n'avait été lu que par lui-même
ou les siens. En même temps l'éditeur Housiaux
entreprend, suus une belle forme illustr.ee la pu-
blication de ses Œuvres complètes, « édition dé-
finitive », précédée d'une introduction et d'une
biographie par M.Henry Céard, dontdeùxvolumes
ont déjà paru: le Petit Chose, Fromont jeune
et Rissler aîné.
Cemorceau de Henry Céard est très étudié; le

biographe a beaucoup aimé et admiré grande-
ment son modèle on ne saurait lui reprocher
qu'une chose, c'est de l'avoir peut-être haussé
quelque peu au-delàde cequ'aurait souhaité cet es-
prit si clair qui se connut si bien. Alphonse
Daudet a dit: « Les hommes vieillissent, mais ne
mûrissent pas », et ce n'est pas en lui-même qu'il
trouvale motif de cette « pensée », car il n'a-
vait jamais cessé de mûrir, et jamais il n'aurait
vieilli. Mais parmi les très rares erreurs aux-
quelles il s'abandonna, d'ailleurs passagère-
ment, je relève à un certain moment le regret
de n'avoir point suivi certaines études dont la
majesté surannée en impose encore aux plus in-
dépendants parmi les modernes.
« J'indique en passant, dit-il, le manque qu'a

fait dans mon éducation l'absolue absence d'al-
gèbre et degéométrie, mon année de philosophie
tronquée et sans direction. De là, ma répugnance
aux idées générales, aux abstractions, l'impossi-
bilité où je me trouve d'avoir une formule quel-
conque sur toute question philosophique. Je ne
sais qu'une chose, crier à mes enfants «Vive la
viej »
Eh bien!que l'ombre charmante de Daudet se

rassure, ce cri c'est assez, puisqu'il renferme
toute notre condition humaine. S'il ne sut point
donner les formules pédantes, il en trouva l'équi-
valent et mieux en d'autres formules vi-
vantes, celles-là. Henry Céard, voulant exprimer
la force croissante de cette pensée qui sans cesse,
en s'élevant, embrassait des objets nouveaux, a
dit qu'en Daudet le fantaisiste avait engendré le
« philosophe» C'est là le gros mot.
Daudet lui-même s'est bien mieux défini, en

disant dans une lettre intime, citée par son bio-
graphe « Je suis un tzigane vibrant à toutes les
nuances du son, de la couleur et de l'idée. »
Tzigane, c'était une liberté qu'il prenait en-

vers lui-même et qu'il faut traduire. Il est bien
heureux qu'il ne se soit pas égaré dans le solen-
nel labyrinthe des idées générales, car il y aurait
probablement perdu la puissance des idées
justes.
Non, ce n'est pas un «philosophe » quece « fan-

taisiste »engendra en Alphonse Daudet ce fut
un «penseur » dansla seconde partie de sa vie,
et toujours et avant tout, ce fut un poète.

Paul Perret

Bientôt elle y vint moins souvent, car son
cœur avait découvert seul la clef qu'il cherchait;
un jour d'été, il était allé à celui que l'on doit
aimer toujours.
Elle n'eût pu direcomment l'amour était arrivé;

il n'avait point frappé de coup violent il était
entré avec des mouvementsdoux et silencieux.
Timide, il n'osaitni parler ni se laisser devi-

ner, et ressemblait à la fleur matinale qui se
ferme aussitôt qu'un rayon trop vif vient la tou-
cher. Dans cette phase de l'amour qui naît et s'i-
gnore, elle et lui épiaient les moindres faits qui
se transformaient à leurs yeux en révélations
toujours nouvelles..
Un matin, les résédas mêlaient leur arome à

celui des héliotropes, les rosés d'arrière-saison
ployaient sous la rosée, et sur de fins réseaux
tendus par des ouvriers inconnus, les gouttes
scintillaient. Elle, penchéevers ces béâutés,écou-
tait, au plus profond de son cœur, un chant qui
se mariait avec celui de la matinée embaumée.
« Il est auprès de moi, et il m'aime peut-être ?
Dites-moi, gouttes brillantes, si ce n'est pas un
moment privilégié pour avouer son amour ?»»
Et levant les yeux vers lui, elle avait saisi un

regard admiratif, mais surtout très tendre et qui,
surpris, s'était détourné avec timidité.-
Depuis cettematinée, elle allait sans cesse

dans lesmêmes sentiers pour se confier à la ro-
sée.
« Tu as vu son âme dans ses yeux, il comprend

commemoi ton langage, dis-lui que je l'aime. »
Car elle ne pouvait croire que la parole, si ex-

pressive ponr elle-même,ne se fit point entendre
à celui qu'elle aimait..
« Soyez mes messagères, fleurs pâlies et rosée

charmante vous le savez, je ne puis rien dire,
mais vous. parlez !»»'
Or, les jours avaient passé, et il ne semblait

pas qu'elle eût trouvé de messagers fidèles. Dé-

ASSURANCES SDR LA VIE

La t'ompagnie d'Assurances générales sur la
vie vient de faire calculer, d'après les nouvelles
tables de mortalité, le chiffrédes réserves néces-
saires à la garantie de ses anciens contrats d'as-
surances et de rentes viagères. Ce calcul a fait
apparaître sur l'ensemble des opérations un excé-
dent de réserves de plus de 10 millions. Cet excé-
dent, ajouté au capital social et aux réserves'sta-
tutaires et facultatives, porte à près 'de 30 mil-
lions (exactement 29,781,268 fr.) le chiffre des ga-
ranties supplémentaires offertes par la Compa-
gnie, dont le fonds de garantie s'élève au total à
720 millions.
Cette situation explique la confiance du public

dans la Compagnie d'Assurances générales sur
la vie et pourquoi celle-ci paie à elle seule autant't
de rentes viagères, que toutes les autres Compa-
gnies françaises réunies (36millions d'arrérages
par an).
Les notices et tarifs de la Compagnie sont en-

voyés gratuitement à toute personne qui en fait
la demande soit au siège social à Paris, 87, rue
de Richelieu, soit à ses agents dans les départe-
ments.

Pendant le repas/ Eau gazeuse SciunoH-
'•»•

Les obsèquesde M. le comtede Maussion-Montgou-
bert auront lieu le samedi 13 courant, en l'église
Saint-Germain-des-Prés, à midi.
La famille prie les personnes qui n'auraient pas
reçu de lettre d'invitation de considérer le présent
avis commeen tenant lieu.

Aprèsle repas, un verre de Bénédictine.

BO8TE
AUXJLETTRES

Nous recevons la lettre suivante
Aizenay,le 9mai1899.

Monsieurle directeur,
Enmaqualitéde petit-neveudeM.H.Dupleix(mamoro
étantfilledeMlleNoérnieDupleix,sœurdeM.H.Dupleix,
et épousedeM.AchilleGadrad),je viens vous prier de
vouloirbien,en réponseà différentesnoteset lettresparues
dans votrejournalauxdates des25janvier 1897et 4 mai
présentmois,insérerla-notesuivante:
« Dans son numéro du 4 mai,le Gaulois dit queM.
Dupleix,ancienofficierpontifical,décédé à Beauvoir-sur-
Mer (Vendée),n'étaitpasle descendantdeFrançoisDupleix,
gouverneurdesétablissementsfrançaisauxIndes.
» M.HyppolyteDupleix,dont il est questiondans la

notedu Gaulois,n'étaitcertainementpasle descendantdu
gouverneurdesIndes,mais il étaitde la mêmefamilleque
celui-ci,et depluschefde nom et d'armes de la famille
Dupleix,en sa qualitéde seulreprésentant,avecsesenfants,
de la brancheaînée,dite de Hemouet,tandisque l'ancien
gouverneurde Pondichéry,qurn'a laisséqu'unefillemariéeaumarquis deValory,étaitissud'unebranchecadette,dite
de Bacquencourt,aujourd'huiéteinte.
» Lesdeuxbranchesont eupour auteur̂ communGuil-

laumeDupleix,épouxdeJeanneBasaux*quivivaitau sei-
zièmesiècle..
» La branchedeRemouetporte de sable à douxplies
(ousoles)d'argent,l'une sur l'autre, en fasce, cellede la
pointecontournée,et un filet aussi d'argent, issantde la
gueuledel'uneà .l'autre.
» La branchedeBacquencourtportait:d'azurau chevron
d'or,accompagnéenchef dedeuxpliesd'argentposées en
fasceaffrontées,et enpointed'uneétoiledemême.
» La généalogiede la familleDupleix se trouve dansle
Dictionnairedesfamillesdu Poitou,par Beauchet-Pilleau,
tome II (encours de publication),pages233à 227.Nous
renvoyonsà cetouvrage,pour plusamplesdétails. »
Veuillez,Monsieurle directeur,avecmes remerciements
anticipés, recevoir l'assurancede messentimentsdistinr
gués.

G. Cii,&TpoT~DELACIr.IN0141E,6. Ghappotce La Ciiakonie,
AbonnéduGaulois.

Nous recevons,d'autre part, de M.René Dupleix,de
Saint-Nazaire,.filsdeM. HippolyteDupleix,une lettrequi
confirmeencestermesles renseignementsci-dessus
« MonfrèreGuillaumeetmoi descendonsdu gouverneur
desIndesen ligne collatérale,et sommesles derniers re-
présentantsdela brancheaînée.»

.A.IR'X'.A.
L'inventeur du remarquable procédé Arta vient

d'ouvrir un salon de pose, 32, rue Louis-le-Grand
(ascenseur), en face le Vaudeville.
La première personne qui a inauguré le salon de

pose a été le généralLambert.
Les portraits ARTA en couleurs sont de grand

modèle50/60.
L'exécution des clichés spéciaux nécessaires au

procédé ARTA est exclusivement confiéeaux frères
Géniaux, 32, rue Louis-le-Grand.
Un prix de faveur sera fait aux abonnés .du

GAULOIS..
.*».

FLEURS NATURELLESDE MmeLION
Les plus appréciées pour fiançailles, mariages,

bourses quêteuses, corbeillesde dîner et cheminsde
table fleuris.
Choixde fleurs coupéesà longue tige variées pour

vases et réceptions, 5 francs.
Gerbes pour fêtes, anniversaires; présents fleuris

pour artistes, théâtre, 10 francs.
Corbeillesplantées et durables, 20 francs.
Décorations d'appartements, escaliers, vestibules,

salons pourmariage et réception, 50 francs.
Expédition garantie et franco enprovince.
Téléphone247-89.
Adresse télégraphique Lion, fleurs, Madeleine,

Paris.

Il OS INFORMATIONS

Vendredi 12 mai. Sainte Flavie

LA TEMPÉRATURE

(Dépêchesde nos correspondants spéciaux)
Brest. Thermomètre -f- 15°.Vent O. Ciel nua-

geux. Mer belle.
Calais. Thermomètre -j- 15°.Vent N.-O. Mer

calme. Beau temps.
Le Havre. Thermomètre -J- 16".Vent N.-E.
Ciel couvert, Temps orageux. Mercalme,

Lyon. Thermomètre -f- 34». Temps ora-
geux.
Marseille. Thermomètre: -f 20". Vent N.-O.

Mer calme. Pluie abondante.
Toulon. Thermomètre -f- 21». Vent 0. Ciel

nuageux. Mer agitée.
Tours. Thermomètre -f-21°. Temps nuageux
mais beau. Pluie dans la matinée.

La zonedes basses pressions s'éloignevers la Rus-
sie. Pression barométrique assez élevée sur les Iles-
Britanniques. Vent faible sur nos côtes. Mer belle.
Pluies sur le centre du continent.
En France, il a plu dans le Midi et dans l'Est. Ora-
ges à Biarritz, à Perpignan et à Lyon.
AParis, le thermomètremarquait hier, température

maxima 17», température minima 7». Un temps beau
et chaud est probable.

Faits du jour
Ce soir vendredi, à huit heures trois quarts,

à la salle d'Horticulture, 84, rue de Grenelle, le
lieutenant-colonel Monteil fera, sousla présidence
de M. Le Provost de Launay, sénateur, une con-

sormais, avec un sentiment mélangé de plaisir et
d'angoisse, elle adressait desplaintes à ses amis
de la nature.
Mais sa peine lui était chère elle en venait

chercher chaque matin l'amertume dans les cali-
ces humides, dans le scintillement des gouttes
brillantes.'
Un jour, c'était en novembre, une gelée blan-

che couvrait les plantes, les herbes et craquait
sous les pas. Le soleil était si doux qu'il ne pou-
vait la fondre, et, bien qu'il fût midi, la campa-
gne restait parée..
Sous le fardeau léger, les feuilles, mûres, pour

tomber, abandonnaient les rameaux; eux demeu-
raient immobiles sans qu'un souffle agitât leurs
tiges dépouillées. Les dernières fleurs aux coloris
incertains paraissaient figées rien ne bougeait
dans ce jour calme, doux et pur, hormis la feiiille
qui tombait, hormis le coeur de jeune fille qui
battait, attristé, dans la paix délicieuse de cette
journée.
« Six semaines depuis que ses yeux ont parlé

Je me suis égarée, il ne m'aime pas. »
Une abeille, trompée par la douceur de l'air,

entra dans une corolle et s'envola aussitôt.
La jeune fille observa avectristesse sa décep-

tion.
« Toi aussi, tu es trompéepartes anciens amis;

leurs promesses sont ensevelies sous la gelée.
Quoique fine et légère, elle a refroidi jusqu'à
la tendresse éveillée dans un cœur que je croyais
à moi. »
Bien que douloureux, sonsentiment n'avait pas

d'âpreté et se découvrait des affinités avec la dou-
ceur desbois.
Tout à coup soii-cceur battit plus vite, et elle

s'arrêta.
Au tournant d'un sentier, elle l'ayait aperçu

assis sur un tronc d'arbre; ses chiens dormaient,
allongés à ses pieds, et lui écrivait absorbé dans

férence sur les conventions franco-anglaises des

18 juin 1898 et 21 Mars 1899,

Le 14 mai aura lieu au Musée Guimet l'ou-

verture de l'exposition des collections rapportées
du Caucase par le bâton de Baye qui avait été
en 1898 chargé d'une mission archéologique et

ethnographique par le ministère de l'instruction

publique..
A partir du dimanche 14 mai, la tour Eiffel

Testera ouverte jusqu'à dix heures du soir; on

pourra donc, dès ce jour, dîner au grand restau-
rant.
Prochainement ouverture du théâtre.

Le monde savant

àcvdkmie des sciences. Les croyances populaires rap-

portent
volontiers à des contusions l'origine des tumeurs

de toutes natures des abcès infectieux ordinaires et surtout
des maladies tuberculeuses comme les coxotuberculoses, les
maux de Pott, les tumeurs blanches. Il n'est pas douteux
.que pour certaines infections à microbes staphylocoques et
streptocoques, le foyer tf aumatiquedevient souvent le siège
d'accidents dus à l'agent de l'infection. L'expérimentation et
la clinique l'établissent positivement. Il en serait de même
pour là. tuberculose depuis les célèbres 'expériences de Max
Schuller (1880).Or, malgré l'opinion de la plupart des au-
teurs, l'observation sévère et exacte contredit l'expérimenta-
tion de Max Schuller, et le traumatisme, loin de se pro-
duire -ne fait que dévoiler un mal existant déjà localement
sousuno forme peu ou pas apparente.
MM. Lannelonguo et.Acliârd ont repris cette étude espé-

rimontalement dans des conditions plus exactes que Max

Schuller,
qui ne connaissait pas le bacille tuberculeux, et

qui employait des produits complexes, en se servant de cul-
tures pures et de produits tuberculeux humains purs ou
associés à d'autres microbes. Ils ont fait plusieurs séries
d'expériences, sur le cobaye principalement, mais au%sisur
le lapin et le chien en inoculant la tuberculose à ces ani-
maux par diverses voies (tissu cellulaire, péritoine, trachée,
sang) et en produisant chez eux des traumatismes impor-
tants (contusions, entorses et fractures), à des périodes va-
riables de l'infection.
Vingt cobayes ont été injectés sous-la peau de la cuisse

avec des produits tuberculeux humains, puis quand l'infec-
tion se généralisait, c'est-à-dire entre dix-neuf et quatre-
vingt-deux jours, les expérimentateurs les contusionnaient
gravement. Tous sont morts tuberculeux, aucun n'aoffert
-4etrace de tuberculose au niveau du foyer traumatique..
D'autres séries de cobayes ont été traumatisées, après

avoir été inoculées dans le péritoine, dans la trachée, dans
le cœur droit enfin, et les résultats ont toujours été në-
.gatifs.
Il ressort de ces expériencescette donnée principale, que

la tuberculose ne se comporte pas tout à fait comme les
autres infections, et qu'il n'est pas- aussi facile qu'on le
croyait et qu'on l'a répété partout, d'après M.MaxSehuller,
de localiser dansun foyer traumatique le processus tuber-
culeux..
Une autre conséquence de ces expériences est la rareté de

J'infection sanguine chez les animaux tuberculeux. Ces cli-
niciens ont fait sur ce point des expériences qui démontrent
que la virulence du sang apparaît au moment de la mort et
chez les cadavres, le bacille trouvant plus de facilité à pé-
nétrer dans le sang pendant l'agonie.
MM. Lannelongùe et Achard se proposent de continuer

leurs recherches sur ces points..•' r `

Nouvelles religieuses
Le cardinal .Richard a donné audience, samedi, aux

membres du comité organisateur de l'Exposition des mis-
.sions.
Son Emmenée, qui a bien voulu bénit le"projet, célébrera

la messe, samedi, pour les initiateurs de l'œuvre.
L'assemblée générale annuelle de la Société d'éduca-

tion et d'enseignement aura lieu lundi, à huit heures du
soir, à la Société de géographie, 181. boulevard Saint-Ger-
main, sous la présidence du cardinal Richard.
M. E. Keller, vice-président, rendra compte des travaux
de la société, dont le trésorier, M. Gauchy, présentera les
comptes.
Trois discours seront prononcés1: l'un sur la situation de

l'enseignement supérieur libre, par Mgr Péchenard, recteur
de l'Institut catholique de Paris l'autre par M. Boyer de
Bouillane, avocat à la cour d'appel, sur la liberté de ren-
seignement au point de vue social; le troisième par le car-
dinal Richard.

Aujourd'hui vendredi, à l'Institut catholique, cours
d'enseignement supérieur de la religion, par le R. P. Gau-
deau, sur « les Critères de la Révélation le Miracle ».

Un de nos confrères a cru pouvoir annoncer, il a plu-
sieurs jours, que Mgr Mathieu, archevêque de Toulouse,
serait créé cardinal de curie dans le prochain consistoire.
Ni à la nonciature, ni à l'archevêché de Toulouse, on n'a

encore reçu avis d'une nomination qui paraît bien invrai-
semblable et qu'aucun indice ne permet à Mgr Mathieu de

prévoir,
ainsi qu'il a bien voulu nous en donner lui-même

.l'assurance.

Mgr Puyol, supérieur du grand séminaire de Beauvais,
présidera dimanche, ïi Saint-Michel des Batignolles, la fête
de l'Apparition, de saint Michel, archange. On exécutera
solennellement, à cette occasion, la messe de saint André,
de M. AdolpheDeslandres, pour soli, chœurs, orchestre et
orgue, sous la direction de M. Emile Vautravers, maître de
chapelle.
A l'Offertoire, Andante religioso de Thomé.
La société du Souvenir français fera célébrera Notre-

Dame, le jeudi 25 mai, à dix heures et demie, le service an-
nuel pour les soldats et marins morts au service de la
France.
L'oraison funèbre sera prononcée par Mgr Pagis, évoque
de Verdun. »

Nouvelles militaires

'Rengagement des sous-offœiers. Le projet de loi re-
latif aux pensions proportionnelles des s'ous-ofûciers, capo-
raux et soldats rengagés ou commissionnés, projet voté ré-
cemment par le Sénat, est revenu à la Chambre qui l'a ren-
voyé à la commission de l'armée.
11 n'y a pas de question plus importante que le renforce-

ment de notre corps de sous-officiers. C'est surtout par ce
point que pèche notre organisme militaire, et qu'il est no-
toirementinférieur à celui de l'Allemagne.
La commission de l'armée, qui est la première à s'en ren-

dre compte, ne laissera pas traîner les choses, espérons-le,
.et ne fera pas grande difficulté d'accepter, pour en finir, les
modifications du reste très plausibles votées par le Sénat.
L'armée coloniale. A propos des péripéties du projet

de loi de l'armée coloniale, le Progrès Militaire s'inscrit
nettement contre le principe du rattachement de ces troupes
à la Guerre.
« Sérieusement, dit notre confrère, on ne voit pas très

bien l'armée de. terre garder la Guadeloupe et les troupesde la marine être les maîtresses de la garnison de la Mar-
tinique pour y préparer le ravitaillement de l'escadre des
Antilles ».

Voyage d'élai-major.–r Le général Jamont, vice-prési-
dent du .conseil supérieur, généralissime désigné, dirige sur
la limite des Landes et du Lot-et-Garonne un voyage d'état-
major auquel participent les généraux du 17° corps.
Concours hippique de Rouen, A l'occasion du con-

cours hippique qui aura lieu à Rouen, les 10, 11 et 12juin
1899, un carrousel militaire, .organisé par le 6e régiment de
chasseurs, sera donné le lundi13 juin, au profit des pau-
vres. • •
Fêtes et commémorations. A Carcassonne, dimanche,

sur l'esplanade du quartier de cavalerie, réunion hippique
organisée par les officierset sous-officiers du 17» dragons.
Legénéral Faure-Biguet, commandant le 16ecorps d'ar-
mée, et les généraux de division et de brigade présents à
Carcassonne à l'occasion des manœuvres de cadres, assis-
taient à cette fête qui a été des plus brillantes.

ATunis, fête donnée au quarlier Forgemol, dans le
grand champ de manœuvres, par le 4echasseurs a été de
tous points réussie.
Nos cavaliers ont fait montre d'une habileté consommée

et d'une adresse remarquable dans les exercices.
Toute la société tunisienne setrouvait réunie au enamp de
manœuvres, ou des tribunes avaient été édifiées pour la cir-
constance.
Le résident général et toutes les autorités, les généraux et

officiers assistaient à la fête,' qui a fait le plus grand hon-
neur à ses organisateurs.
Plans de places fortes. La galerie des plans en relief

des places fortes sera ouverte au public du 1" au 30 juin, à
l'hôtel des Invalides, tous les jours, le lundi excepté, de midi
à quatre heures. (
Au Cercle militaire. Mercredi soir, un groupe d'offi-

ciers ayant servi au Soudan, a donné un banquet en l'hon-
neur du colonel Audéoud et du lieutenant-colonel Caudre-
lier à l'occasion de l'anniversaire de la paix de Sikasso.
Cette petite fête, tout intime, a été empreinte de la plus vive'
cordialité.
Au 13' corps d'armée. En remettant son commande-

ment, le général Jacquoniin a adressé aux troupes du 13°
corps d'armée l'ordre du jour suivant
« Officiers, sous-officiers, brigadiers, caporaux et soldats

Placé par décret du 10mai dans la deuxième section de l'é-
tat-major général, je vous fais mes adieux. En me séparant
de vous avec une sincère émotion et un vif regret, je veux
rendre justice aux sentiments de discipline, de dévouement
et de fidélité dont vous m'avez donné les preuves pendant
les trois ans que j'ai passés au milieu de vous.

des pensées qui amenaient un sourire ou une om-
bre sur son visage.« Que fait-il ? il écrit est-ce à moi? m'envoie-
t-il un adieu ou une espérance? »

Elle s'avança très doucement avec l'espoir
irréfléchi de surprendre le secret, mais une bran-
che se brisa sous ses pas. Il se leva vivement, et,
comme des enfants intimidés, ils se regardèrent
sans parler.
Mais elle avait lu dans ses yeux, et tous les

chants d'une matinée embaumée se firent enten-
dre sous la gelée blanche.
« Il t'aime, mais il n'osait l'avouer. Demande à

lire ce qu'il vient d'écrire. »
D'une voix tremblante elle lui dit
Vous écriviez ?
Non. c'est-à-dire. oui.

Il rougit tellement qu'elle eut un sourire, et se
sentit plus forte pour surmonter sa propre timi-
dité.

Voulez-vousme montrer? dit-elle en tendant
la main.

Ce sont des vers. je n'oserais pas, balbu-
tia-t-il en reculant.

Donnez
Elle enleva le papier qui tremblait dans la

main de son amant, et pendant que, tout confus,
il baissait la tête et que sa confusion ravissait la

jeune
fille, elle lut les strophes qui lui étaient

adressées.
Charmée, elle regarda autour d'elle, et, avec

effusion, remercia ses amis de ne l'avoir pas
trompée.
«Ah vous lui avez fait les mêmes révélations

qu'à moi-même Il connaît bien le langage dg la
rosée brillante et des fleurs pâlies !»

Depuis, enfants, aucune poésie ne m'a paru
avoir une pareille saveur. Vous souriez? Mais
un jour vous me croirez, quand vous lirez les

» Serrez-vous autour dovos chefs et.vous resterez, invul-
nérables. La confiance et l'affection qui Vous réunissent ré-
ciproquement, les sentiments d'honneur et d'amour de la

patrie
qui sont gravés dans nos cœurs nous rendront invin-

cibles.
» Je vous confie à mon successeur avec un légitimé or-

gueil, car j'étais fier de vous commander.
» A dater du 10mai, M. le général Tanchot, commandant

la 2GCdivision d'infanterie, exercera le commandement pro-
visoire du 13ecorps d'armée. »
Le général Jacquemin a lové toutes les punitions.

Nouvelles navales
Essais à Brest. La grosse mer a fatigué l'avant et

l'éperon dû croiseur Nielly pendant les essais de bon fonc-
tionnement de ses machines auxquels il vient de procéder.
Des infiltrations d'eau se sont produites et le Nielly, qui

doit appareiller prochainement pour Madagascar, a dû être
remorqué dans l'avant-port de guerre, où une équipe, d'ou-
vriers calfats répare en ce moment son doublage en cuivre.

Le torpilleur de haute mer le Lansquenet, qui à la
suite de ses premiers essais avait dû subir au port de Brest
une transformation, vient de procéder à denouveaux essais
officiels en présence de la commission nommée par le mi-
nistre. Les essais ont donné d'excellents résultats.
Une opinion à propos des sous-marins. •– On a fait

quelque bruit de l'interview de M. John Holland, le cons-
tructeur américain assez connu d'un sous-marin de son in-
vention,, avec le correspondant d'un journal anglais.
M. IIolland a fait entre autres déclarations la suivante

« Si vous persistez à suivre les conseils de vos ingénieurs, il
ne- faudrapoint vous étonner d'éprouver un jour quelque
surprise désagréable en cas de conflit avec la France. Un
sous-marin français, sachez-le,peut forcer n'importe quel
blocus, quelle que soit la forcede la flotte que vous auriez
sur mer. »

Avarie d'un croiseur allemand.– Le1croiseur allemand
Cormoran, qui eut une avarie près de l'archipel Bismarck
en se rendant à Samoa, se trouve actuellement à Sidney,
«ù il devra rester plus d'un mois pour réparations nécessai-
res. Il ne pourra arriver à Apia que dans la seconde quin-
zaine du mois prochain.
La marine allemande. L'administration de la marine

vient de décider que le garde-côtes cuirassé Hagen serait
transformé sur des plans tout à fait nouveaux.La longueur
du Hagen, qui est de 73 mètres, sera portée à 80 mètres.
L'espace ainsi obtenu sera consacré à des soutes à char-

bon, de telle sorte que le Hagen pourra parcourir avec ses
propres moyens une distance plus considérable que précé-
demment. D'autre part, son armement d'artillerie sera
augmenté.
Au reste, les autorités navales allemandes ont remarqué
que l'armement des vaisseaux de guerre allemands était

trop faible. Il existe une tendance générale à renforcer l'ar-
mement d'artillerie des vaisseaux do guerre même au pré-
judice de leur vitesse. Tous les nouveaux croiseurs en cons-
truction seront armés d'après ce principe.

Nouvelles coloniales

L'armée coloniale. Le président du conseil et le mi-
nistre de la guerre ont reçu hier M. Alfred Mézières, prési-
dent de la commission de l'armée, et le bureau de cette
commission.
Après un échange d'observations, il a été convenu que le

projet relatif à l'armée coloniale annoncé par le gouverne-
ment, ayant pour principe le rattachement des troupes co-
loniales au ministère de la guerre et dont le dépôt s'était
trouvé ajourné par la retraite de M. de Froycinot, serait
déposé dans quelques jours avec demande de renvoi à la
commission de l'armée aussitôt que M. le ministre de la
guerre aura pu procéder à l'étude personnelle qu'il se pro-
pose d'en faire.

Faits divers .
DOUBLESUICIDE

Les époux Dclornie, habitant rue Rousselet, 20, le

mari âgé de soixante-dix ans, la femme de soixante-

cinq ans, ont tenté hier, à la suite de chagrins inti-
mes, de se donner la'mort.
Les deux désespérés occupent un logement au pre-

mier étage. Après s'être enfermés dans leur chambre,
ils allumèrent un réchaud de charbon de bois et s'é-
'tendirentsur leur lit en attendant la mort.
Un. locataire de l'immeuble en rentrant chez lui

.entendit des'gémisscments et sentit l'odeur de l'acide

carbonique qui provenait de l'appartement des époux
Delorme. Il courut prévenir le concierge qui enfonça
la porte et trouva les deux malheureux râlant, sur
leur lit.
Un médecin appelé en toute hâte a ranimé les

époux Delorme, qui ont été transportés dans un état

désespéré à l'hôpital Laënnec.

Autre suicide. Hier matin, au moment où le train
de ceinture arrivait à la gare du boulevard Ornano,
un sieur Geffroy, âgé de trente-cinq ans, s'est préci-
pité du quai sous la machine. Son corps a été littéra-
lement coupé en deux et ses débris ont été transportés
à la Morgue.
Gefîroy était atteint d'une maladie incurable.

COUPSDE COUTEAU

L'avant-dernière nuit, boulevard de la Chapelle, à
la hauteur du numéro 126, Mme Jeanne Schœffer,
âgée de vingt-six ans, a été frappée par un individu
resté inconnu de plusieurs coups de couteau.
Très grièvement blessée, Mme Jeanne Schœffer a

été transportée à l'hôpital Lariboisiôre. Le meurtrier
est activement recherché. On soupçonne comme
étant l'auteur de cette tentative de meurtre un ancien

ami de la jeune femme.

LA. SAXTÉPUBLIQUE.

La statistique municipale a compté cette semaine
1,007 décès au lieu de 981 pendant la semaine précé-
dente et de 957, moyenne ordinaire dé la saison.
La fièvre typhoïde a déterminé 12 décès. Les cas

nouveaux signalés tendent à diminuer (58 au lieu de

68). La rougeole a causé 36 décès la diarrhée infan-
tile, 37.
Les maladies inflammatoires des organes de la res-

piration ont causé 126 décès. 38 décès sont dus à la

congestion pulmonaire. 20 décès sont attribués à la

grippe. La phtisie pulmonaire a déterminé 205 dé-
cès. -.•

CAMPAGNE ET HYDHOTHKEAPIE

Si vous êtes désireux de faire un séjour agréable à
la campagne et en même temps réparateur, vous n'a-
vez qu'avous rendre dans la « Villa Devauchelle », à
Epinay (Seine), çrès d'Enghien, qui possèdeune ins-
tallation hydrothérapique très complète.
La « Villa Devauchelle », située dans un des plus

beaux sites des environs, à vingt minutes de la capi-
tale, est entourée d'un grand parc boisé de deux hec-
tares.
Vous y trouverez tout le confortable de la vie mo-

derne, vous permettant de passer agréablement votre
temps.

EXÉCUTIONS CAPITALES

Les bois de justice ont quitté Paris, hier, se rendant
à Saint-Nazaire où aura lieu, aujourd'hui, une double
exécution capitale, celle de Félix Geffroy, âgé de
vingt-cinq ans, et d'Adrien Sanson, âgé de vingt-
quatre ans, originaires deSaint-Nazaire.
Geffroy et Sanson, le 13janvier dernier, ont assas-
siné, àrimmacolée-Conception, un vieillard nommé
Guéno,ont pillé sa maison, et brûlé ensuite son ca-
davre.
La double condamnation à mort de Sanson et de

Geffroy,par la cour d'assises de la Loire -Inférieure,
remonte au 10mars.

BATAILLE DE DAMES

Deux jeunes femmes, Juliette Ageret Marguerite
Donay, demeurant toutes deux pessage Vener, se pre-
naient hier de querelle et en venaient aux mains.
Juliette Ager a reçu de son adversaire un terrible

coupde pied dans l'estomac et tombait à terre sans
connaissance. Quant à Marguerite Donay, elle a eu
la figure déchirée et un œil arraché.

CAMBRIOLEURS

On a arrêté hier, boulevard de Sébastopol, deux
cambrioleurs au moment où ils se disposaient à frac-
turer la porte d'un magasin.
Ces individus ont déclaré se nommer Charles Ga-
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mêmes strophes dans les battements de votre
cœur et les élans de votre tendresse.
Il avait vingt ans, elle en avait seize, et dans

l'aveu réciproque de leur amour, se mêlait une
timidité qu'ils ne pouvaient surmonter.
Elle cherchait "ce qu'elle pourrait dire pour

l'encourager et ne trouva que ces simples mots
Je ne m'y connais pas beaucoup, mais vrai-

ment, je crois que ces vers sont très bien.
Ah vous ne m'en voulez pas ?
Très peu.

Puis ils gardèrent le silence; émus, ils enten-
daient autour d'eux l'écho d'un sentiment si pur
et si délicat qu'il semblait émané des blancheurs
transparentes de la gelée. Leurs mains s'étaient,
unies, et bien que lui ne parlât pas, jamais âme
aimante n'entendit langage plus éloquent.
Toujours silencieux, ils revinrent vers le ma-

noir, en regardant les feuilles qui tombaient, le
jeu de la lumière dans les sentiers blanchis, écou-
tant enfin les harmonies qui exprimaient un
amour dont ils n'osaient murmurer le nom. Et
fiancés, ils commençaient une longue existence.
«Quoi c'est tout! Mais ce n'est rien »
Ce rien, enfants, a été le prélude d'une vie très

parfumée de joies profondes. L'amour, pour exis-
ter, a-t-il besoin de secousses et d'orages? Uni à
la1 tendresse, caché dans le calme des jours tran-
quilles, il a le charme pénétrant des teintes adou-
cies.

FIN

Jean i>e La BRÈTE

CAFWET_DU LISEUR
CARNET DU LISEUR

Chez A. Colin Les Anglais aux Indes cl en
Egypte, par M. Eugène Aubin. L'auteur a vu de

près ce qu'il nous raconte, et on sent à merveille

chet, âgé de vingt-deux ans, et LouisPernel,, âgé d*

vingt ans,
déjà condamnés pour vol.

Ils étaient porteurs d'une pince-inonsejgneur, d'ail
trousseau de fausses clefset armés de couteaux.

C.klEN ÊNRAGfi

Unchien enragé parcourait hier, dans la matinée,
le quartier de la Maison-Blancheet mordait plusieurs
personnes.
L'animal, qui appartenait à un terrassier de la ruades Peupliers n éte abattu. Dix personnes mordues

ont été conduites à l'institut Pasteur.

OX ENFANT DÉCAPITÉ

Hier, vers quatre heures et çpiart, comme1« tram-
way électrique no 19descendait l'avenue de Paris, à
la plaine Saint-Denis, marchant à une allure nor-
male, un écolier de sept ans, le petit Louis Béquart,,
se cramponna aux montants de la plate-forme, mais
manqua le marchepied et tomba sur le sol si malheu-
reusement que sa tète porta sur le rail, à l'intérieur
de la voie.
Les témoins de cette scène eurent à peine le temps

de pousser un cri la roue d'une secondevoiture, at-
telée aupremier tramway, passa, décapitant totale-
ment le pauvre petit.Le mécanicienarrêta son train mais on eu a quel-
ques difficultés à dégager la tête de l'enfant, qui était
étroitement prise en trela roue et les ressorts du vé-
hicule.
Le cadavre a été transporté 31, rue du Landy, aa
domicile des parents de la petite victime.

Léon Brésil
- -*•

Quand un produit est incontestablement bon, il
peut se passer de réclames ses plus actifs propaga-
teurs sont les malades qu'il a guéris. Gomments'é-
tonner, dès lors, du succès toujours croissant du
Santal Midy? Les jeunes gens qui lui doivent lfr
santé sont légion.

HUNYAD! JÂNOS
Eau purgative adoptée par les HôpitaciX.

i!» « i»»B»ra?K!JE!i^»
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LE R01 DE5 TONT UES
le seul préparé aveo

le Quinquina jaune royal et un
Vin de qualité supérieure.
TOUTES PHARMACI'£S

:E~ger ie véritabie VIN DEHUGEIüII. BiCri JC

dé~erdeaSu6sfitutionsIntéressées.
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Audition solennelle, dans la cathédraledo Reims,<Éa
l'Ode à la France de S. S: Léon XIII, mise en
musique par M. ThéodoreDubois.

C'est dans la cathédrale de Reims que M.Théo-
dore Dubois, directeur du Conservatoire de Pa-
ris, vient de faire entendre, pour la premicro
fois, et sous sa direction, l'oratorio par lui com
posé sur VOdeà la France, en mémoire du bap-
tême de Clovis, du Pape Léon XIII. La quasi col"
laboratîon d'un musicien et d'un Souverain Pou-"
tife ne saurait passer pour une ordinaire aven-
ture. L'interprétation solennelle de l'œuvre en
cette basilique illustre sur l'emplacement de la-
quelle eut lieu le grand événement commémoré,
ne sort presque pas moins de l'ordre coutumier.
Personne n'a éprouvé le moindre étonnement à
voir le nombre des Parisiens accourus pour la
circonstance et dociles aux conseils du poète
ceint de la triple couronne « aux rives de la Yesle
où, comme autrefois, se doivent enflammer les
cœurs ».
Je ne connais rien de comparable en saisissante

magnificence, en exaltation passionnée à l'exté-
rieur de Notre-Dame la Rémoise. On ne foule pas
le sol de son parvis sans s'émerveiller et s'émou-
voir. Il faut, avant tout, rendre hommage au gé-
nie des vieux siècles qui a dressé tel frontispice.
Dans le chœur sublime de nos cathédrales fran-
çaises, Reims représente l'élan lyrique, l'hymne
des publiques allégresses chanté par les pierres
vives. Sur sa façade, toutes les formes s'amincis-
sent et s'envolent. Ses tours sont pareilles à ane
démesjirée vannerie où ritsplendidement le jour.
Les contreforts de ses faces latérales s'ouvrent en
niches à colonnes pour recevoir, sous des pina-
cles, d'exquises statues d'anges aux ailes dé-
ployées. Partout la sculpture a mis ses floraisons
miraculeuses. Quelques-unes des statues des por-
tails, au type souriant, peuvent compter pax'mï
les pures expressions de notre race. Quel tableau
devait présenter cette église, avant l'incendie de
1481, alors qu'elle pavoisait l'azur de la flèche de
son abside et des cinq flèches de son transept 4
Telle qu'elle est encore aujourd'hui, avec la clai-
re-voie qu'on a rendue à la base de son comble et
qui la ceint d'un diadème d'éternelle fête, elle
nous apparaît radieusement exultante.
A l'intérieur, le caractère change. On a le sen-

timent de la plénitude du calme, de l'ampleur du
reposdans la force. L'élancement réel des voûtes
y cède à l'harmonie de la profondeur, rythmée
avec une consciente et tranquille énergie. Si large,
là-bas, s'évase l'abside que le transept en est sub-
mergé. La nef y court comme un fleuve à son
estuaire. Il semble que l'architecte ait eu pour
programme de conduire nos regards sans violence,
sans secousse vers cet élargissement du saint des
saints. Notre vue plonge au loin, entre deux ran-
gées de piles robustes contournées de colonnes
portant d'énormes chapiteaux à feuillages. Les>s
fortes moulures continues familières aux artistes
champenois accentuent l'impression de l'horizon-^
talité dominatrice sur laquelle planent les voûtes.*1
Et c'est là le milieu où va retentir la musique de
M. Dubois.

On a lu, hier, la traduction des paroles latines
de S. S. Léon XIII. L'ode se compose de dix-
neuf strophes de quatre vers. Elle se divise, en
trois parties le souvenir du baptême de Clovis,
l'évocation des gloires chrétiennes de la France
et l'exhortation finale à revenir aux enseigne-
ments de la foi. Léon XIII développe en un latin
très ferme les seules idées qu'on puisse attendre
d'un successeur de saint Pierre. Mais il ne s'agit
point ici de juger cette poésie réduite en formes
brèves et où le vénérable auteur a cherché toute
autre chose que l'ingéniosité des tours ou l'éclat
des images. L'Ode à la France est un oratorio.
La partition de M. Théodore Dubois est écrite

pour chœur, avec soli de ténor et de baryton et
accompagnement d'orchestre. Elle vise à une

1a plus

E~J~~E S E

qu'il ne parle que de choses qu'il connaît bien.
Nos coloniaux en chambre liront ce livre avec
fruit.

vx:x

Chez Garnior Mémoires de Bourrienne,
édition refondue en cinq volumes et que M. Dé-
siré Lacroix a annotée avec compétence.

La vicomtesse NacJa, qui donne chaque se-
maine de fort judicieux conseils aux lectrices
du Bon Journal, publie chez Flammarion un
petit livre sur Y Enfant, que nous recommandons
aux mamans. Mme Nacla y suit l'éducation de
l'enfant à tous ses degrés, et dès le berceau.

Chez L.'Vanier: Lyres et clairons, poésies de
Pimodan. Ce sont les vers d'un soldat qui a de
qui tenir. Cette nouvelle édition est augmentée
d'un certain nombre de poèmes.

A

Chez Pion Le Roman de Claude Lenayi, par
M. Pierre Clésio. L'auteur analyse l'amour d'un

jeune homme un peu fruste pour une jeune filla
plutôt rouée. Peut-être n'est-ce pas d'une absolue
nouveauté, mais le livre est honnêtement écrit.

ChezPion leColosse aux pieds d'argile, pa*
M. Jean de La Poulaine. qui nous dit par ou il
faut atteindre la Grande-Bretagne. L'ouvrage est
intéressant et digne d'attirer l'attention des pou-
voirs publics.
ChezCharpentier Mademoiselle Çhèrvillay^

par M. Louis Lemaire, est un curieux roman oui
l'auteur étudie avectalent un problème psychor
logique assez rarement posé par la vie.
•. - ': • -• fi.î*
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simplicité toute religieuse. Desidées très sim-
ples des effets de masse nul excès de polypho-
nie. Le développement se fait par grands plans.
On sent que le musicien a eu pour objectif l'exé-
cution de son œuvre sous des voûtes d'église.
Les voix sont judicieusement traitées dans une
donnée décorative, suivant un idéal de haut re-
cueillement. Je ne sais si, dans ce genre de pro-
duction, l'originalité est désormais possible.
Mais ce n'est évidemment pas à l'originalité qu'a
visé le compositeur, préoccupé de rendre trait
pour trait, intention pour intention, le poème latin
de Léon XIII.
A deux ou trois endroits l'orchestre intervient,

en dehors du chant, par des interludes par
exemple, lorsqu'il s'agit de peindre l'entrée du
cortège royal et rappeler les péripéties de la ba-
taille où Clovis invoqua le Dieu de Clotilde. A
plusieurs moments, les puissantes sonorités du
grand orgue renforcent les masses vocales et ins-
trumentales. Par places, le chant est confié aux
instruments tandis que les voix posent comme
des récitatifs. Chaque partie se fond, du reste,
dans une unité logique. La meilleure page, à mon
sens, est, à beaucoup près, le chœur final, majes-
tueux et d'un beau dispositif concertant.

~o

Il serait inutile d'entrer dans le détail des pro-
cédés techniques qui sont, en somme, ceux de
l'oratorio desanctuaire (sauf un petit nombre
d'épisodes voulus plus aimables et plus cares-
sants et pour lesquels je n'ai pas de prédilection).
Je dirai, d'un mot, que l'ouvrage sonne bien,

qu'il ne produit à distance aucune confusion et
qu'il atteste les tendances élevées du musicien.
Le ténor Escalaïs et le baryton Noté ont honora-
blement interprété les soli. Je n'ai que des éloges
à faire des chœurs, où les voix d'enfants m'ont
semblé ravissantes. L'orchestre, enfin, s'est mon-
tré digne de sa fâche. Et voilà une fois de plus
que j'ai la joie de voir une ville de province trou-
ver en elle-même, les ressources nécessaires à
l'initiative d'art.

Courrier

1

fles
Spectacles

1

« Jeu deMassacre », ceci est un livre de poésies,
qui vient deparaître, et qui nous revient de droit, car
c'est du «théâtre», ou peut s'en faut, puisqu'il se
compose des satires réalistes que le poète André
Barbe dit, chaqueavec tant de succès, au Tréteau de
Tabarin. Certes, l'auteur est un jeune homme, cela
se voit de reste, à la virulence, et au débordementàe sève, au bouillonnement des idées, à l'intempé-
rance du verbe, et je l'aurais aisément deviné, si je
n'avais su, le connaissant, qu'il n'a pas encore at-
•leint sa vingt-cinquième année, son petit quart- desiècle.
Ces satires, dont l'amertume est sucrée d'unecer-
Mne dose de gaieté, sont autant de drames cqnciset I
complets. La couleur y est parfois brutale, la saveur
iEmentée, mais les types y gagnentdu relief, et jail-lissent de la toile dans une étonnante intensité devie.
Et, pour mieuxfaire valoir la drôlerie incisive de son
coup de pinceau, sans pitié, l'auteur laisse errer çà et
là quelquesvers de pure poésie, où éclatele sanglot
d'une tristesse douloureuse et maladive, parce que,
en réalité, la vie est ainsi, et qu'il n'est rien au monde
commeles larmes, pour aiguiser le rire.
Ce livre étrange, curieux, compose un tout com-

plet, avec
ses pièces, pour « garçonnières closes»;c'est unegalerie où défilent les types contemporains,

avec leurs grimaces, leurs rictus, leurs vices et leurs
ridicules, en opulente floraison, «musée Grôvin»
social, où les figures de cire s'animent, parlent et vi-
rent.
Et voici, au hasard de la rencontre, que défilent le

« Petit Rentier », le «Larbin», le « Snob », le « Bu-
reaucrate », le « Vieux Planteur », l'Employé des
postes et télégraphes»,le « Calicot»,le « Filsà papa »
et, enfin, le « Mufle», roi du jour, de par le suffragee
universel l
La forme est exubérantede couleur, avec des envo-
lées de lyrisme, coupéesde cinglements sardoniques;les vers sont pleins et sonores, les rimes crépitent
ainsi qu'une fusillade, et c'est plaisir de dilettantede pouvoir s'offrir ainsi,-les pieds sur leschenets,au
coin deson feu, l'hiver– à l'ombredes feuillages,l'été,
le délassement toujours agréable du « spectacledans
un fauteuil ». F. D.

Ce soir, à l'Opéra-Comique,la Vie de Bohème, avec
MleMastio dans le rôle de Minii, qu'elle a "déjà
*
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FONTAINEBLEAU
A VEVDRE

^IEgEiiM4GNÏFIQUEPR0PIHÉTÊ
5 minutes de la

gare, prés
la Seine. 14 chambres de

maîtres, 20 de domestiques, écurie pour 8 chevaux,
remises, calorifère, eau, gaz, jardm d'hiver, par-
terre, parc de 14 hectares. S'adr. pour les renseign.à M. Beauregaed. 70 bis, rue de l'Université, et
pour visiter à M"Dubée, notaire à Fontainebleau.

i il^ ÏIÎfl?D
sur la miseà prix de 105,000fr.,

A AUtlUuMl le jeudi 1" juin 1899, 1 h. soir,
en l'étude deM«Habault, not. à St-Florent (Cher),la

BELLE PROPRIÉTÉ DE LA FOREST
sise à 500 mètres de la gare de Saint-Florent

et de la rivière « le Cher ».
Contenance

Du bois et de la garenne -28h. »a.
Du domaine 58 18

En tout, d'un tenant 86h. 18a.
S'adr. pour tous renseign. à M»Habault, notaire.

f1III?\îllîl?17rt'D17C-sur-Marne- Grande-Ruo,G.
'llillMlilfi I UilililSPropriété de camp.C':18,980°-
M.àp.50,000.Aadj"srlench.ch.not,Paris,lel6mai99.
S'adr.à M* Pikguet, not. Paris, 18,r.des Pyramides.

MIICjA|iTb4Montparnasse,58.C'312'«Rev.br.l5,610JOA|i3VllM.àpr.l50,0O0.Gréd.F"àcons.83,029f.35.
A »ij. s. 1 ench.,ch.des not. deParis, le 16mai 1899.
•S'adresser à M«Duhau, notaire, 3, rue Laffitte.

nn AI)të
d'angle

compr.2Maisons
1" ruede l'Uni-

I llUl versitô, 149,-etMalar, 13 2« rueMalar,15.C«:
880°.Rev.br.l8,756.M.àpr.l80,000fr. Aadj's'l ench.,
ch. not., le30mai. S'adr. aiix not.M"Delapalme,8,rue
Villersexelet Lanquest, gS.b'Hàussmann.dép. ench.

PROPRIÉTÉSM (MASSE &PÊCHE

FERMES
RAPPORTSAGRÉMT

M. de Vamjera.y, Io5, boulevard Haussmann,
a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle qu'il
se tient à sa disposition pour lui indiquer des
affaires très avantageuses, soit comme achats,
soit comme locations.

belIerrage a îiiETpîe^B~LB~RR~GRLOUER~ierre-anr-
Dives (Calvados). 27 hectares d'un seul tenant,
planté de pommiers et Maison d'habitation.

S'adresser S. S., au Gaulois.

1 f AflVD à Groslay (Seine-et-Oise),ligne du
A Lvl'liljl Nord, vingt minutes de Paris, vaste

b

PRAPRïÉ'Ti?
ayec Jardin, confortablement

JTH Vf UlÇ1 1? meublée. 11chambres demaître.
Communications faciles et variées avec Paris.

Ecrire: C. D., 5, rue Richepanse.

VILLA KER AUGUSra,A POR^fC
IPointe de Gourmalon). A louer, pour la saison,
2,000francs. Meublée (Lingeet argenterie compris)
B6pt belles chambres (dont deux de domestiques),onze lits. Jardin de 4,000métrés. Ecurie et remise.
Vue

magnifique
sur la pleine meret l'île de Noirmou-

tiers. Air excellent. S'adresser au Gaulois.

4 vendre
(Isère) Propriété av. usines et carrières à

ciments pouvant fabriquer carbure de calcium.
150/0carbonates. Gisements inépuis. Force hydraul
î,200 chevx.Px 250,000.Labat, 33, b< du Temple.

Brasseur (Nord),
5,000hect.dem.20,000f. p' extens.

01 création dans usinelui apparten' (Belgique)-ce-
ierait l'usine belge avec force hydrauliq.et près ligne
de fer conditions à débattre. Labat, 33, b* Temple

CESSIONS DE FONDS

MŒLLMTE OCCASION tà$œ

MAISON DE PHOTOGRAPHIE
de 1" ordre à céder. Conditions avantageuses.
S'adresser Liébeiit, 6, rue de Londres, Paris.

ON DEMANDE Commanditaire avec 50,000 fr.
pour exécuter fournitures militaires.1 Revenu assuré 25,000 francs par an.

PODIN, 109, place Lafayetle, de 2 ï 5 heures.

t% l%l"^PÉ%4epn;»3 1/! O/oâurhypolli*que»,>or«uceeraloM<!tblenaIndfvi.jansle concoursde»antre»co-hériUcr»
MM Mi m I Sm'm"^6"

non»«naM« "« besoin <><* «'•• PRET sur ou ACHAT de
nues-propriété» («"«m», iwint

r n F. M ^^càlieibiint «oui
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DES RENTIERS
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i~E~ TIRAGES,ASSEMBLEESQEWÉRAIK,COUPONS,m. tlUUIt*'
nota. Aucune année ne s'est écouléesans que cet organe financier
~NotOMBtBN tout en évitant à ses lecteurs les mauvais placements, ne leur ait procuré

î | aaft, mi. ?*? occasionsd'accroître leurs capitaux et leurs revenus souvent infime de
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Fourcaud

chanté à Lyon avec un trèa grand succès. Ontermi-
nera par le Cygne. ''

L'Opéra-Comiquerecule la première de Cendrillon
de deux jours; elle aura lieu le vendredi 19.Répéti-
tion généralepourla presse mercredi 17, aune heure
précise.

Aujourd'hui a lieu, à deux heures de l'après-midi,
au Gymnase, la première représentation privée don-
née par les « Parisiens de Paris » de Table ouverte,comédieen quatre actes de MM. Paul Fournier et
Maurice Soulié, jouée par les artistes de ce théâtre,
autorisés par la direction.
Les représentations de Dégénérés ne seront pas

interrompues, même pour un soir, Table ouverte se
donnant dans la journée.

Hier soir, au Gymnase, M. Grand a été pris d'une
indisposition subite au commencement du premier
acte de Dégénérés.Malgré un état de fatigue visible,
il a pu acheverla représentation. Le médecinde ser-
vicea assuré qu'il suffirait de quelques heures de re-
pos, et que l'excellent artiste pourrait reprendre ce
soir, complètement rétabli, le rôle qu'il a créédans la
spirituelle comédiede notre collaborateur, M.Michel
Provins.

Au théâtre lyrique de la Renaissance
La seconde représention deMartha, donnéehier en

matinée, a pleinement confirmé l'éclatant succès de
l'ouvrage si joliment ^interprété. Mais par suite de
l'absence de M.Lepréstre, qui avait promis son con-
cours aux fêtesd'Arles, où il chante dimanche Mi-
reille aux Arénes, la troisième représentation ducharmant ouvrage deFlotow est forcement remise à
mardi.

0

Voicidonc, modifiés en conséquence, les specta-cles du théâtre lyrique de la Renaissance:
Cesoir vendredi, Obéron.Demain samedi, le Bar-

bier de Séville et l'Enfant prodigue:
Dimanche, en matinée, leBouffe et le Tailleur, et

l'Enfant prodigue soirée,Obéron.

Le théâtre de la Gaîté reprendra dans le courant de
la semaine prochaine les 28 Jours de Clairette.

Dimanche prochain, au Nouveau-Théâtre, aura
lieu un grand concert uniquement composéd'oeuvresdeM. AlbericMagnard. MmeJeanne Raunay prêterason concours à. ce concert. La grande artiste inter-
prétera trois compositions inédites du jeune compo-
siteur.

DeMontpellier« Francezc de Cézelli, le drame patriotiqne d'Al-bert Fabre, a pleinement réussi hier soir les inter-
prêtes et MmeEugénieNau principalement, dans le
rôle de l'héroïne, ont été couvertsd'applaudissements
et de fleurs. »
DeGreaoble
Un concert des plus intéressants réunissait, diman-

che dernier, l'élite de la société grenobloise à La
Tronche.. On yiit fête à M.R. Walladier, un violo-
niste des plus distingués, qui joua avecune maestria
incomparable un « largo de Bachet la Gélébre«po-lonaise » dePopper.
A côté de M.R.Walladier ona fort applaudi Mlle
LaTtigue,harpiste d'un vrai talent, et MM.Nicolet et
Quatraire.

La reine Victoria va célébrer, le 25de cemois, le
quatre-vingtième anniversaire de sa naissance. La
vejlle d£ l'anniversaire, la troupe de l'Opéra de
Covent-Gardendonnera au château de Windsor, dans
la salle dite de Waterloo, une représentation de
Lohengrin devant la Reine et ses invités. Dans la
soirée du 24, les sociétésmusicales de Windsor réu-
nies aux maîtrises de la chapelle de Windsor et
d'Eton, donneront dans la cour du château une séré-
nade à laquelle la Reine assistera du haut de la ter-
rasse. La sérénade sera dirigée par sir Walter Par-
ratt.

La Société Mozart, de Berlin, vient de publier leduo inédit de la Flùte enchantée dont nous avons
déjà parlé. Ce duo s'est retrouvé dans une ancienne
copiede la partition de la Flûte enchantée, qui ap-
partenait autrefois au théâtre an der Wien de Vienne
et qui est actuellement entre les mains de M.GeorgesRichard Kruse, directeur du Théâtre municipal deSaint-Gall (Suisse).Cette partition copiée est absolu-
ment conforme à la partition imprimée, sauf deux
coupures insignifiantes qui furent sans doute faites
au théâtre an der Wien après la première représenta-tion de la Flûte enchantée et l'intercalation du duo
inédit, qui est placé après le duo des prêtres.Ce duo est écrit pour Papageno et Tamino, et ce
dernier y chante seul un passage contenant quarante-
sept mesures dont l'exécution n'est pas facile.En exa-minant de près cette compositioninédite, ony trouvesi clairement l'empreinte du génie de Mozartqu'on
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CHEMINSDE FER DE L'OUEST

Fêtes de l'Ascension et de la Pentecôte
Huit jours aux bords de la mer. Billets

d'aller et retour à prix réduiis.
A l'occasiondes Fêtes de l'Ascensionet de

la Pentecôte, la durée de validité des billets
d'aller et retour (grandes lignes), des billets
de Bains de Mer, et d'excursion au mont
Saint-Michel, sera prolongée ainsi qu'il suit
Ascension Les retours des billets délivrés

à partir du mardi 0 mai seront acceptés jus-
qu au mardi 16mai.
Pentecôte Les retours des billets délivrés

à partir de jeudi 18 et vendredi 19 mai se-
ront acceptés jusqu'au jeudi 25 mai.

CHEMINSDEFERDE PARISA LYONETA LA
MÉDITERRANÉE9

Billets directs de Paris ù Royat et à Vichy
La voie la plus courte et la plus rapide

pour se rendre deParis à Royat est la voie
Nevers-Clermont-Ferrand.
Duréedu trajet De Paris à Royat en

neuf heures; à Vichy en six heures et
demie.
Prix DeParis à Royat, première classe,

47 fr. 80 deuxième classe, 33 fr. 30; troisiè-
meclasse 21 fr. 10. De Paris à Vichy, pre-
mière classe, 41 fr.; deuxième classe, 27 fr.
70; troisième classe, 18fr. 10.

ne peut admettre une supercherie quelconque, laquelle
d'ailleurs n'aurait profité à personne. Le tour des
phrases, le caractère de la mélodie et même l'accom-

pagnement
indiquent que Mozart est certainement

l'auteur de ce duo, qui n'est pas assez important pour
qu'on puisse regretter son élimination, faite assuré-
ment par Mozart à bon escient.

SPECTACLES DIVERS
Aux Folies-Bergère, la première représentation de r

les Grandes Courtisanes, ballet en quatre tableaux
.de M. Hubert Desvignes, musique de M. Ed. Missa,
chorégraphie de Mme Mariquita, est renvoyée à de-
main samedi.

Aux Mathurins, aujourd'hui à trois heures, les
Petites Machin Par Politesse, jouée par Mme Juliette
Darcourt et M. Tarride Qu'es que tu prends pour
ta Revue ? jouée par Mme Reine Siddy.
Les Petites Machin, à trois heures, avec Margue-

rite Deval, Tarride et Guyon fils, et l'amusante revue
Vive l'Aimée, le soir, voilà une journée bien em-
ployée et qu'on peut s'offrir aujourd'hui aux Mathu-
rins.

Aujourd'hui, à la Bodinicre

A trois heures Au temps? des grùeUas, audition
de Mlle Mily-Meyer et de M. Pougaud, causerie par
M. Maurice Lefévre.

0

A quatre heures et demie Paris-Smart, jouée par
Mlle Lise Berty et M. Fernand Depàs, couplets entiè-
rement renouvelés.

P

On sait que, à la fête du Syndicat de la Presse, M.
Loubet soit manque de temps, soit défense proto-
colaire négligea d'assister à la représentation du
Trété"au de Tabarin. Le public y gagna d'entendre
les chansons politiques que, pleins de tact, les chan-
sonniers n'auraient pas chantées devant le Président,
et il gagna également une nouvelle « chanson rosse »
que Fursy a lancée dés hier au Tréteau le Prési-
dent à la Grande Roue, qui est une merveille d'ironie
joyeuse.

PETIT COURRIER
Remarquable audition d'élèves que celle donnée par

Mme Roger-Miclos le 9 mai, salle Pleyel, et qui fait le plus
grand honneur à l'enseignement du renommé professeur.
Style impeccable, science de la pédale, charme, brio, telles
sont les qualités dominantes de ces jeunes filles, dont plu-
sieurs sont déjà de véritables virtuoses.

La Société des Instruments anciens, fondée par MM.
L. Diémer, J, Delsart, Van Waefelghem et Laurent Grflleï,
donnera ses deux séances annuelles les mardis 16 et 23niai,
à la salle Erard, à quatre heures précises de l'après-midi.

Nicolet

SPORT

COURSESA MAISONSLAFFITTS

Vendredi 12 mai .•
Les coursescommenceront à deux heure*.

Nos prévisions: ,•
•

Prix de Chanteloup. Rachcl. .•
Prix Bocage. Mulled Aie. »
Pris de Gisors. "Florenville.. • '•
Prix Gôdolphin. Niphon.
Prix de Grisy. Hymnis.
Prix de la Châtaigneraie. Swell.

COURSESA LONGGHAMPÏ
Jeudi ii mai 1899

(Résultats)
Malgréle tempss menaçant, sportsmen etet sportswomen

s'étaient rendus en grand nombre, hier à Longchamps. Les
tribunes présentaient un ravissant coup d'oeil.
Harrar a gagné facilement le prix de Garches, après

avoir mené de bout en bout.'f
Dans le prix de La Flandrie, Jeanne-Brunette, pour la-

quelle on payait une forte proportion, a battu assez facile-
ment ses deux uniques concurrents, Little Monarque et
Brahma.
Très jolie course dans le prix Reiset, que s'est adjugéé

Alhambra III,
après

une très belle lutte avec Téméraire fi.
Courage to the Last est venu très fort à la fin prendre la
troisième place à une encolure du second.
Fourire, en battant Monopole II et Dax dans le prix du

Prince de Galles, a confirmé une fois de plus sa haute qua-
lité.
Dans le prix de Ville-d'Avray, Muté est parti en tête au

baisser du drapeau et a résisté victorieusement à une attaque
de Zouzou; Couesdon était troisième à trois longueurs.
Le prix du Bois-Rouaud, qui terminait la réunion, est re-

venu à Alligator; Julietta, seconde, précédait de peu Vert-
Vert, qui avait eu de la peine à se faire un passage. `

DÉTAILS
Prix de Garches (4,000francs 3,000 mètres)
Harrar, 1/2 (E. Watkins), à M. Deschamps, 1; Blidah,

5/2 (T. Lane), 2 Belphégor, 8/1 (W. Pratt), 3.
Gagné de quatre longueurs le troisième loin.
Pari mutuel 15fr.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA

MÉDITERRANÉE

Billets d'aller et retour de Paris à Chamo-
nix (mont Blanc) via Mâcon, Culoz, Belle-
garde et Genève ou Saint-Julien (Haute-
Savoie).
Prix des billets première classe, 124fr. 75,

Deuxième classe, 92 fr. 10. Troisième classe,
62 fr. 80,valables quinze jours, avec faculté
de prolongation.
Arrêts facultatifs. Franchise de trente ki-

los de bagages
De Fayet-Saint-Gervais à Chamonix, le
trajet s'effectuepar les voitures de la Société
de Correspondance.

Billets d'aller et retour de Paris à Evian-
les-bains et à Genève,via Mâcon et Guloz
De Paris à Evian première classe, 112fr.

40. Deuxième classe, 80 fr. 90. Troisième
classe, 52 fr. 75.
DeParis à Genève première classe, 105fr.

Deuxième classe, 75 fr. 60. Troisième classe,
49 fr. 30.
Validité de quarante jours avec faculté de

deux prolongations, moyennant un supplé-

ment de dix
pour cent pour chaque prolon-

gation.
Les billets Paris-Evian sont délivrés du

1erjuin au 30 septembre ceux Paris-Genève
du 15 mai au 30 septembre.

CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON ET A LA
MÉDITERRANÉE

Billets d'aller et retour de Paris à
Berne, via Dijon-Pontarliei--LesVerrières-Neuchâtel ou réciproquement 1« classe, 101

fr. 2eclasse, 75 fr.; 3eclasse, 50 fr.

Interlaken, via Dijon-Pontarlier-Les Ver-
rières-Neuchâtel ou réciproquement lre

classe, 113
fr. 2e classe, 83 fr. 3e classe,

56fr.
Zermatt (mont Rosé), via Dijon-Pontarlier-

Lausanne, sans réciprocité lre classe, 140
fr. 2eclasse, 108fr. 3« classe, 71 fr.
Valables 60 jours avec arrêts facultatifs

sur tout le parcours.

Trajet rapide de Paris à Interlaken en
quinzeheures, sans changementde voiture en
lre et 2eclasse.
Les billets d'aller et retour de Paris a Berne

et à Interlaken sont délivrés du 15 avril au
15 octobre.
Ceuxpour Zermatt, du 15 mai au 30 sep-

tembre.
Franchise de trente kilos de bagages sur le

parcours P.-L.-M.

RENSEIGNEMENTS DIVERS

CHEVAUX

Tattereall.
RueBeaujon.Avendre,samedi,poney

isabelle, 1 métré 40, très sage, très doux.

COURSET LEÇONS

Prof'd'allcm.etd'angl.,expérim.,pari, fredonneraitleç.,ààomic.ouche;;lui.A.B.,r.delaTour,89JàPassyY

OBJETSAETISTTQTJES
Tapisseriesanciennes.Lemaire,7, rueCaumartin.

HOTELSRECOMMANDÉS

BOTEL
BRADFORD,10, rue Saint-Philippe-

du-Roule, Paris. Clientèle de châtelains.

OFFRES ET DEMANDESD'EMPLOIS

Demois'%40a.,tr.b.fam.dés.pl.eaissiw-o,gérante
on

dame comp.dansfam.riche.Ec.O.R.,A7,Gaulois

Ménage,
40ans,sans enfants,désireplaceconcierge

ou gardien.Bonnesréfér.EcrireauGauloisE.D.

Jeune
homme,25ans, 4 ans mômemaison,con-

naissant à fondservicevaletdechambreou de
pied,dem.pl.Exc.rcfér.Ecr.Torri,aa^b^Germain.

Dameveuve,
Aïans, trèsbonnetenue,petitesrentes,

capable pourtenirintér., couture,ménage,soins
dévoués,demandeplacedamedecompagnieprésde
personneseule,Paris ou environs.Référencesde
premierordre.M" Louis,17,rneGrange-Batelière.
fcameveuve,avecjeunefille, demandeune seule
If pensionnairevoulantvivreviede famille dansun intérieurtrès confortableet distingué.Ecrire
M.H., bureau16,àParis.

name veuve,distinguée,demandeà éleverun en-
II fantchez elle, peut donner haute éducation.
Ecrire Jg. IL, bureau90, à Paris.

iim t ffOfflS recoBiiteLluiBtiM nUinLo itjuuiiiuitumM
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se, 1 dklsberoerhoî' (Autriche). ADELSBERG
ltô A KRAIN.Hôtel-pension,confortmoderne,parc

ombragé,lawn-tennis.
Les grottes d'Adelsberget

cj_ d'Ottocksontilluminéeschaquematin.

I mstbrdam(Hollande). HOTELDES PAYS-
le BAS.Doelenstradt.Premierordre, très con-
ité fortable,trèsbien situé.

Baxe. HOTEL
DESTROISROIS.M»l"ordre

Situât, magnif.etuniqueauxbordsduRhin.Bains
n- Ascens.Electr.Chauff.àvap.Omn.à touslestrains.

IJerlin
(Allemagne). CENTRALHOTEL.1"[r- D ordre. Cuisinefrançaise.Reçoitles journauxae français.Septcentschambreset salons.

_
IJermn (Allemagne).

SAVOYHOTEL. Garer> DFricdrichstrasse, prés de la promenadedese> Tilleuls,élégantetmod.deBerlin.200salonset ch.

le Uruxkli.es. HOTEL BELLEVUE. Hôtel
é- D recommandé, service soigne.

IJruxklles (Belgique). GRAND HOTEL.
Jf Grandordre.Merveilleusesituation centrale,

lu Dubonnet, propriétaire.
re

n»nxBixKS.
HOTELMÉTROPOLE.MaisondiT

Dl" ordre. Situationexceptionnelle.200chambres
Asc.bains,téléph.électWichemans-Cuippens,ppre

lK nocAREST. SPLENDIDHOTEL (71, Caléa
D Victoriei).Maisonde premier ordre. Confortmoderne.Recommandé.

3_ Florence(Italie).
HOTELCAVOUR.1" ordre

g. Très belle situation centrale.Grandconfort.
Jj Electricité,Chauffage.Ascenseur.Maisonfrançaise.

Florence
(Italie). HOTEL PENSION ME-

TROPOLE ET LONDRES.Aucentrede lar" ville,positiontrès tranquille, plein midi, tout lere confortmoderne,prixmod.P. Luskenbach,ppre.

Genève
(Suisse). GRAND HOTEL DES

BERGUES. 1" ordre,vueunique,fréquentéparles famillesfrançaises.Ch.Wachler,propriétaire..0 riENÈVR. HOTEL DE RUSSIE ET CONTI-
U NENTAL.Etablissementde 1" ordre, situé

S au centre.Trèarecommandé.

Goescheneh
(Siiiase). HOTELET PENSIONIl GOESCHENEN, 80chambreset salons,à l'en.

a tréedugrandtunnelduSt-Gothard,45min.duPont
duDiable.Cuisinefrançaise.E. Adam,ppre.

e
fdwirarai.WA.Lp

(Suisse). HOTEL DEL'OURS.u |jfl"ordre. Situationsplendide,confortmod.hiver,
tralneanx.patinage.ouferttoutel'année.Bossfrères

IIbibeh(Appenzell,
Suisse). HOTELETPEN-

II SIONSCHWEIZERHOF.Px mod vuedulac
e Constance,casino,musique.Altharr-Simond,ppre

Karlsbad
(Autriche). HOTEL HANNOVER

Premier ordre,vis-à-visposteset télégraphes.
| Omnibusà la gare. PeteretKrieglstein,ppres.

Lahatb.
HOTEL PAULEZ.Confortableet

luxueux, personnelchoisi.Asc, électr.,sallede
bains,téléph.,cuisineetservicesoigné,prixmodérés

Le
Caire. SAVOYHOTELET RESTAURANT

Nouvelle et magnifiquemaisonde tout premierf ordre.Positionunique.Entouréede jardins.Plein i
midi. Nombreuxet élégantsappartementsavec
salle de bain. Grande terrasse sur le Corso.
GeorgesNungovich, égalementpropriétaire de

t l'Hôtel d'Angleterre. J
i | isbonne. AVENIDAPALACEHOTEL.Hôtel
Mi recommandé,service soigné.
| okdrks. CAFE?ROYAL.Niçois,directeur. J
li Régentstreet.Le premieret le plus important jdesrestaurantsde Londres.Cuisinefrançaise.

Lokdres
(Angleterre). THE BERKELEY^

HOTEL, Piccadilly. Premierordre, service i
soigné,grand confortable. r

Lcgano
(Suisse). HOTELLUGANO.Auboni adu lac. Omnibusà la gare. J

Lugano
(Suisse). HOTELMÉTROPOLE.An- 1

cienno maisonEudcrlin.Ascenseur.A.lîocca.ppre

Monts-cari.0.
GRANDHOTELDU PRINCE I

DE GALLES.Rec.auxfamilles,sit. excep.en
pleinmidi,grandjardin,vue sur lavilleet la mer, I
a.deb., lawn-tennis,asc, électr.Reyfrères,ppres

Monte-cart.0.
HOTEL RESTAURANT~DTJ

°

HELDER. M"de1" ordre,pleinmidi,100ch.et I
salons,électr.Asc.,s. dobains.BrémondAlbert,ppre I

Monte-carlo.
ROYALHOTEL.Premierordre d

maison de famille.Ascenseur,lumièreélectri-
que,situéen plein midi. I

Monte-Carlo;
GRAND^HÔTiÎLVICTORÏÂTs

Recom. aux familles,sit. excep.en pleinmidi, é
gdjardin,vuesurmer,asc, électr.Reyfrères,ppres

Montrkux
(Vaud,SuîsselT^'HOTlL^ËT' ~CHGP I

TEAU BELMONT,1" ordre, situationexeept.
entourédevignesterrasses,parc,jardin.Omnibus. 2

Montreux
(Suisse).– HOTEL-PENSIONSUISSE B

i!i
Ouverttoutel'année,maisonde premierordre,

|Bito&dm.Pen3iou6àlQfr.Psmad.éIçctr,Scliori,ppra{ «

Prix delà Flandrie (7,000francs. 3,000mètres)
Jeanne Brunette, 1/4 (Madge), à. M.A. Menier, 1 Little

Monarque, 7/2 (E. Watkins), 2; Brahma, 15/1(M. de Fond-
clair), 3.
Gagné de deux longueurs et demie, lo troisième à deux

longueurs.
Pari mutuel 1", 12fr. 50.
Prix Reiset (23,000francs. 3,000mètres)
Alhambra III, 2/1 (Madge), au comte de Fcls, 1 Témé-

raire II, 3/1 (Harrisson), 2; Courage to the Last,- 15/4 (E.
Watkins), 3.

a

Non placés Brumaire, Buyak Déré, Le Mesnil, Hèî-
met..
Gagné d'une longueur, le troisième à une encolure.
Pari mutuel 1«, 30 fr. 50et 17 fr. 50 placé 2», 19fr.
Prix du Prince de Galles (20,000francs, 2,400mètres)
Fourire, 2/5 (Ware), à M. Fasquel, 1; Monopole II,

37/10.(E. Watkins), 2 Dax, 11/1(Madge), 3.
Gagné d'une demi-longueur mauvais troisième.
Pari mutuel 1", 14 fr.
Prix de Ville-d'Avray (4,000francs, 1,100métrés):
Muté, 11/4 (E. Watkinsj, à M. J. Prat, 1; Zouzou, 32/10

(Dodd),
2; Couesdon, 5/1 (Weatherdon), 3.

Nonplacés Ghampigny, Tip-Top, Don Ricardo, Ori-
gnac.

Gagné de trois quarts de longueur le troisième à trois
longueurs.Pari mutuel 1«, 37 fr. 50 et 19 fr. 5ft placé 2», 17fr.

Prix du Bois-Rouaud (handicap 7,000 francs, 2,400mè-
très)
Alligator (Dodd).au comtede Fels, 1 Julietta (Madge),3;Vert-Vert (E. Watkins). 3.
Non placés Epervier. Mont-Saint-.Iean, Jacasse.
Gagne d'une longueur; le troisième à une encolure.
Pari mutuel: 1", 50 fr. 50 et 32 fr. 50 placé 2«,54fr.

NOUVELLES SPORTIVES
Hier matin, à dix heures et demie, par un beau temps, a

eu lieu le départ de la course de chevaux attelés, organisée
par la Petite Gironde.
Le parcours est de 800kilomètres.
Il y a eu vingt-cinq partants, sur trente inscrits, à l'hé-

micycle des Quinconces une foule considérable assistait au

départ
de la colonne.

Le départ définitif a eu lieu aux Quatre-Pavillons, à quel-
ques kilomètres de Bordeaux.

Demain samedi 13mai, au Tattersall, rue Beaujon, vente
exceptionnelle de chevaux de luxe. Tous les chevaux seront
présentés aujourd'hui au trottage toute la journée,etdemain,
a dix heures, les dix chevaux de l'écurie de M. le marquisdu Bourg seront présentés attelés, montés et sur les obs-
tacles.
Vente aussi d'un poney isabelle. 1 mètre 40. Très doux,

très sage,
Fontangy

ESCRIME
La salle-Baudry a donnél'autre jour une petite fête des

plus
réussies. Après quelques assauts très interessants, MM.

Maurice Bernhardt, le brillant amateur que l'on sait, s'est
mesuré avec le jeune prévôt de la salle. M. Elie Dufraisse.
Le jeune professeur a touché le premier son adversaire.

Puis il a éte touché à son tour. M. Bernhardt a été touché
une seconde fois et a touché lui-même une deuxième fois
son adversaire. Enfin, pour la finale. coup contesté.
Le colonel Derué, qui dirigeait l'assaut, choisi comme ar-

bitre, a attribué le bénéfice4e ce-dernier coupde. bouton à
M.'Dufraisse.

'•:
Les discussions auxquelles a donné lieu l'issae de cet as-saut ont été la cause d'un match courtois entre M. Elie

Dufraisse et M.Marcel -Boulenger, un des ïneiîlaurs tireurs
delà salle Mêrignac,qui ïtait le témoin, à lissant de la. i
salle Baudry, de M. Maurice Bernhardt.
On s'est servi des pointes d'arrêt. Le combat a duré

exactement huit minutes trente secondes. Et trois fois Elie
Dufraisse a atteint son adversaire, le faisant ainsi ca-
pot.
C'est un joli succès à l'actif du prévôt, tout jeune dix-

huit ans de la salle Baudry, qui ne peut manquer de de-
venir un redoutable tireur.

Si les poules à l'épée sont devenues, très fréquentes, les
matches paraissent devoir à leur tour tenter un certain
nombre d'escrimeurs.
Parmi les matchès prochains, notons celui de MM.

Georges Breittmayer et Beau. Aux termes d'un défi de M.
Beau, quia été relevé par M. Breittmayer, l'épreuve aurait
lieu àla pointé d'arrêt de deuxmillimètres et sans masque.
On tirerait en plein air, sur un terrain quelconque.

AUTOMOBILISME
Le mêm» jonr que la Coupedes motocycles, c'est-à-dire
le dimanche 14 mai, l'Association vélocipédique interna-
tionale fera disputer son critérium des chauffeurs amateurs
eur le parcours de Chatou à Beauvais et retour, soit 150
kilomètres.
Deux catégories avaient d'abord. été établies l'une pour
les motocycles et l'autre pour les voiturettes, mais en rai-
son du peu d'engagements reçus pour cette dernière, les or-
ganisateurs l'ont supprimée.
L'itinéraire a été ainsi établi Chatou, Saint-Germain-

en-Laye. Conflans, Pontoise (contrôle volant 'à l'hôtel du
Grand-Cerf), Ennery, Hérouville, Vallangoujard, Amblain-
ville, Méru (contrôle volant hôtel du Centre), Corbeil, Cerf,
Ressons, Bois-de-Molle,Saint-Quentin, Voisurlieu et Beau-
vais (contrôle fixe café François, à l'entrée du faubourg
Saint-Jacques)..
Les concurrents devront observer la plus grande pru-

Morues
(Vaud, Suisse). HOTEL DU MONT-

BLANC. Premier ordre. BeUesituation.

IMaples (Italie). HOTEL CONTINENTAL. Vue
11 splendide sur le golfe et le Vésuve, plein midi,
asc, électr., bains, calorifère,poste-télégr.d' l'hôtel.
IHAPI.KS(Italie).– HOTEL ROYALDES ETRAN-
ll GERS.Premier ordre; situation la plus belle
delà ville, grand confort. F. Fordi. directeur.

Ostendb
(Belgique). GRAND HOTEL DE LA

PLAGE. Premier ordre, bien situé, service
très soigné.

Aucht-iausanne (Suisse). HOTEL BEAU
U RIVAGE. Merveilleusement situé au bord du
lac, grand parc ouvert toute l'année; électricité.

Paradiso
(Lugano). GRAND HOTEL-PEN-

SION D'EUROPE. Situation magn. au bord du
lac. Confort mod. Prix modérés. Hirt-Wysset O.

Prague
(Autriche). HOTEL DE L'ETOILE

BLEUE. 1" ordre, confort moderne, électr.,
fréquenté p'familles françaises. Ch.Seltmann, ppre

Rome
(Italie). HOTEL BELLEVUE. Rue Na-

tionale, vis à vis du jardin Aldobrandini. Prix
mod. Hôtel de la Poste, à Rome: B. Fossati, ppre

Rome
Italie). HOTEL D'ITALIE. Maison de

premier ordre, remis à neuf avec le confort le
plus moderne. Pxmod.Ripamonti et Poggiani,ppres

Rome(Italie).
HOTEL SUISSE, rue Nationale,

le
plus central de la ville, maison de premier

ordre.

Rotterdam (Hollande). HOTELDE FRANCE,
H maison française, recommandée aux touristes.
prix modérés.Le ppre, M. A. Landry, est Français.

ÇJaint-maurige"(Vallée Rhône, Suisse). HOTEL
Q GRISOGONO. Ouvert toute l'année, installation
mod., téléph., télègr., bains;voitures,guides, mulets.

SAmT-sftnASTiEN
(Espagne). HOTEL CONTI-

NENTAL. Maison française ayant seule vue
sur la mer, ouvert toute l'année.

y

San-reho
(Italie). HOTEL DE L'EUROPE ET

DE LA PAIX. En face de la gare, le plus près
de la ville, jardin, asc, électr. Bertolipi jeune, ppre

Spa
(Belgique). GRAND HOTEL DES BAINS.

S dlaisoa frangaise, fondée en 1852. Ascenseur.
Terrasse. Restaurant. En face des Concerts.

Strasbourg.
HOTEL DE L'EUROPE. Situé

au centre de la ville et des affaires, cuisine
française, prix modérés.

1/ENiSE.– GRANDHOTEL, très recommandé, pre-
I mier ordre, 250chambres, 30 salons, belle situât,
veranda. Restaurant français, grill room, électricité.

VENiSE(Italie).-
HOTEL D'ITALIE ET BAUER.

Sur legrand canal, près de la place Saint-Marc
Premierordre. Electricité. Jules Grùnwald.ppre.

Vérone
(Italie). GRAND HOTEL DE LON-

DRES ET ROYAL DEUX TOURS. 1" ordre,
confortmod. bains, tél.E.Geresa-Gianellâ.nouv.ppre

Aix-les-bàins.
CHATEAUDURIEUX ET DES

IL ANGLAIS, entièrement remis à neuf et agrandi.
Vaste parc, près des bains, excellente cuisine.

4K-LES-BAINS.
HOTEL GERMÂÏN. rue des t

Ecoles. Près des postes et de l'Etablissement
thermal. Pension de famille recommandée par sa j
bonne tenue et ses soins. Omnibus. Téléphone. j
1 ix-les-bains. GRANDHOTEL DrTNORDET 1
GRANDE-BRETAGNE. Maison de 1" ordre.

située en face du grand cercle. Cent dix chambres
I

5t salons. Omnibus. Asc. Veuve0. Guilland, ppre.
I ix-les-bains. HOTËL~DË~~LAPOSTÊTTrèâ 1
II recommandé. Situation magnifique, près des fJasinos et de l'Etablissement thermal. Lurniéro 1

flectriquc générale. Téléphone. Rolandais, ppre.

I ix-iEs-BADfs. SPLENDIDE HOTEL.
Recom- I» mandé aux familles, vaste parc ombragé, près j3ains et Cas. Vue du lac et montag.Ascens., électr.

I nnecy. GRAND HOTEL D'ANGLETERRE )i
1 Premier ordre, grand confort. Situation char. i:
nante. Pension et arrangements pour familles.

|AaKKBES-DE-BiaoRRK GRAND HOTEL DE 1
| FRANCE. Agrandi et complètement restauré. ?

ordre. Appart. pour famille. VuePyrénées. Omnib. t'

Jiarritz. HOTEL D'ANGLETERP.E. Premier B
| ordre. M. Campagne, propriétaire, f|

Ïiabritz; GRAND~HÔTËL"(a"ncTênHôtelèâiT S
1 dères). Ouvert toute l'année. Maison de premier frdre. Prix modérés. J|

Jiarritz. HOTEL BiARRITZ-SAÏjNS,~ï"
I ordre, communique aux thermes salins. Ascen- 1
eur, calorifère, lumière électr. 2 gr. jardins,bureau J|
e poste et boite aux lettres. Moussière, directeur. ai

JiARRrriî, HOTEL VICTORIA. Grande plage.
I 150chambres et salons sur la mer, merveilleu- ||ement situé, grand confort, ascenseur. Lumière ffl
lectrique, lawn-lennis. J. Fourneau, propriétaire. S.

Ilois. GJ HOTEL DE BLOIS ET DES FA- ï
t MILLES. 1" ordre. Très recommandé. Salle à S
langer remarquable. English spoken. Téléphone.

R

kORDEAUx.HOTEL DES PRINCES ET DE W
t LA PAIX. Maison de

premier
ordre, table ex- 1

îlleate, très bien situé, Queuille et Daric, propr. le

dence dans la traversée de Confions, Méru, ainsi qu'aux di
vers passages à niveau.
Les chauffeurs recevront au départ un brassard sur cha

que bras, ainsi qu'un ticket. Pour aucun motif, ils ne de
vront se dessaisir de leurs brassards avant l'arrivée, soui
peine de disqualification le ticket devra être déposé ai
contrôle de Beauvais en virant, faute de quoi il faudra des
cendre pour signer.

Cette
course n'est ouverte qu'aux membres des cltibs d<

l'UniQndes sociétés françaises de sports athlétiques ains
qu'à ceux possédant une licence de celte fédération. Quan
aux motocycles, leur poids ne'devra pas excéder 200 kilos i
vide.

M. Dalombre, ministre du commerce et de l'industrie
a reçu en audience particulière les membres du bureau d-
la Chambre syndicale de l'Automobile, composé de MM. 1
comte A. de Dion, président R. Panhard et Jeanteaud
vice-présidents \c baron Iiogniat, trésorier Thévin, secré
taire général.
M. le ministre du commerce a fait à la délégation le plu

sympathique accueil et lui a fait la promesse de présider 1<
banquet de la Chambre

syndicale,
qui est fixé au 15 juii

prochain, date de l'ouverture de l'Exposition des Automo
biles aux Tuileries.

SPORT VÉLOCIPÉDIQUE

M. Mouillard. secrétaire de la commission de véloci
pédiemilitaire de TU. V. F.fera cesoir, à neuf heures, aii
siège de l'Union, 31,' rue des Sons-Enfants, une conférence
sur la topographie au point de vue militaire.
Acette mêmeconférence seront donnés les renseignements

nécessaires à ceux qui prendront part à l'épreuve stratégi-
que du 14mai. Les inscriptions pour cetto épreuve sont re

çues
jusqu'à ce soir.
On nous a demandé la description de la nouvelle rou

liére Hurtu 1899,modèle officier. La voici cadre en tubes
extra de 28m/m, guidon à barre de 25m/m, pédalier étroil
de 130m/m avec cache-poussière à l'extérieur des manivel
les, rayons tangents renforcés aux deux extrémités,-mani-
velles de 165m/m. chaîne à rouleaux spéciale au pas de
15 m/m, tension ordinaire, émail noir, parties nickelées,
pédales à scie de forme ovale.

Le record amateur de
l'heure, que

détenait Ponscarme
avec 48 kil. 932, vient d'être battu par J. Dupuy, qui a cou-
vert 51kil. 438 au Parc des Princes.

Avec les pièces détachées Diamant, tout constructeui
peut établir une bicyclette hors ligne. Les moyeux Diamani
sont la vraie nouveauté de l'année.

RENSEIGNEMENTS UTILES

DÉPLACEMENTS ET VILLÉGIATURES
des abonnés du « Gauiois à,

S. A. R. la princesse Clémentine de Saxe-Cobourg-
Gotha, à Vienne.

Mme de La Reynie, à Périgueux.
MM. le comte de Boisrenard, au château de la Vieu-
ville.

Docteur Cancalon, à Chatelux-Malvaleix.
Comte de Carné, à Compiègne.
Docteur Em. Embnd, aux tîrespins.
Comte Frédéric de Joybert, à Meaux. r
Alphonse ïie Martin, à Rome.
Charles Ménage, à.Rueil.
Vicomte Roger du Pontavice, au château de la Ville-
rouet.

Eugène Schneider, au château de la Verrerie.

Marquis
de Tholozan-Lareinty, au château du Lac.

De Tourtier, au château de Moyencourt.
P. Vallois, au château de l'Herbay.
Paul Vatin-Pérignon, au Buisson-Cottage.
Vincent Darasse, à Noirmoutier.

BENTRÈESA PARIS

Mmes Langlois. J. de Saint-Victor. Comtesse de
Tromenec.

MM. le prince de Croy-Solre. Comte René de
Changy. Baron de Giresse. Moreau de La
Tour.

PROGRAMME DES SPECTACLES
DU VENDREDI 12 MAI 1899

THÉÂTRES
OPÉRA. 8 h. »/». Samson et Dalila. Briséïs.

Demain Tannhœuser.

FRANÇAIS, 8 h. 1/2. Celle qu'on n'épouse pas. Le
Monde où l'on s'ennuie.

Demain Le Torrent.

OPÉRA-COMIQUE, 8 h. »/»• La Vie de Bohème. Le
Cygne.

Demain Mireille. Les Noces de Jeannette.

ODÉON, 8 h. 1/2. L'Amour quand même. Ma Bru t

VAUDEVILLE, 8 h. 3/4. Madame de Lavalette.

GYMNASE,8 h. 1/4. Goberon. Dégénérés
NOUVEAUTÉS(Téléph. 102.51), 8 h. 3/4 très précises.

La Dame de chez Maxim.

EN FRANCE ]

BRioss-LES-BAKs. GRAND HOTEL DES
TII1:RMES. Lé plusimportant, le lus DESTHERMES. Le plus important, le plus confor-

table, le -seulsitué dans le Parc, communiquant
aux Bains. Vuemagnifiquedes glaciers. A.Robin,dirf.

riALAis-PLAGE. JOLIS CHALETS tout meublés
\i éclairés àl'électr., situés dans un parc ombragé.
Vue sur la mer. S'adresser à M. A.Bresson.

/Uktnss. HOTEL DES ANGLAIS, plein midi,
VI grand parc, entièrement éclairé à l'électricité,
ascenseur, drainage parfait.

Cannes.
HOTEL BELLEVUE. 1" ordre, grand

parc, service soigné, dernier confort.

Cannes. –GRAND
HOTEL BRISTOL. Premier

ordre; très bien situé; jardin ravissant. Lu-
mière électrique et ascenseur. Schaer, ppre.

Cannes.–
HOTEL GONNET. magnifiquement si-

tué en face des lies de Lérins. Grand conforta-
ble. Ouvert toute l'année.

Cannes. –HOTEL
DE HOLLANDE. 1» ordre;

dans tr. belle sit.; gr.conf. Lawn-tennis. Lum.
élec.Tél. Cal. Prix mod.Eug. Adam, ppre. En été,
Hôtel Gœschenen.àGœschenenS'-Gothard (Suiase)

fiANNES. GRAND HOTEL MONTFLEURyT
Xj Premier ordre, très bien situé, très confortable.
Lumière électrique. L. Taunne, propriétaire.

Cannes.
HOTEL DES PINS. Premier ordre,

environné de pins. Parc. Jardin d'hiver. Elec-
tricité, téléphone. Ascenseur. Lawn-tennis.

Cannes.
HOTEL WINDSOR. l^ordre. A3-

cenaeur. Maison essentiellement française.

flHAMONix. GRAND HOTEL IMPÉRIAL ET
li METROPOLE.1" ordre. 1COch. et salons, jardin
Vue sur le mont Blanc. Prix mod. J. Meynet, ppre.

Dax
(Landes). GRAND HOTEL ET GRAND

ETABLISS. DES THERMES,ouv. toutel'an. En
face des b. salés et du Casino. Boues therm. et eaux
min. Pr.de la pens. été, dep.8fr. hiver, dep.10 fr.

Etretat.
HOTEL HâiJVILLE. 1" ordre, la

meilleure situation sur la plage. Grand confort
le plus moderne, service très soigné.

Fontainebleau. HOTEL DE L'AIGLE NOIR
f Maison de premier ordre. Réputationuniverselle.

Fontainebleau.– GRAND HOTELDU CADRAN^
l1 BLEU,face le château et la poste. Service à la
carte, table d'hôte. Grandconfort. Téléphone.Garage
BlONTAtNEBLEAU.HOTEL DE FRANCE ET
JP D'ANGLETERRE.1" ordre, en face le châtean;
serv. soigné, télé. Dumaine fils, propriétaire.

fÏRANViLLE. GRAND HOTEL DU NORD ET
U DES TROIS COURONNES. Et. de 1" ordre
pr. laposteet bat. p. Jersey. Tableet vins renommés.

Hyêres (Var).
GRAND HOTEL CHATEAU-

BRIAND. En pi. midi, splend. pan. vues. la mer,
billard, jard. Bains. Yac. Om.'aà la gare. Rochppre.

QIGAEa-LHS-PALafIEAS~(Var~GRANDHOTEL
Hykres-les-palmters (Var). GRANDHOTEL
ILES D'OR. 1" ordre. E. Weber, propriétaire.

BTÈRE3.
COSTEBELLE HOTEL. Magn. vue

s. le golfe, gar. pour bicy.ch. noire, télép. télé.yoit. et chevaux de Belle. A. Peyron, propriétaire.

Dyères
(Var). GRAND HOTEL D'EUROPE.

Rem. à neuf, g1conf. cuis. ren. fum. gr. ter. Vuo
ï. la mer. Om. gare. Ph. Couturier, propriétaire.

HYÈRES-LES-PALM1ERS.
GRAND HOTEL DES

PALMIERS.l" ordre, p\. midi, gr. jar, vs. la
ner, golf, lawn-tennis. Asc. Zick, directeur-gérant.

Lille.
GRAND HOTEL DE LILLE, avenue

de la Gare, à proximité de la gare et du théâtre,rès recommande, électricité, ascenseur.

Lourdes
(Hautes-Pyrénées). GRAND HÔTEL

D'ANGLETERRE.

f ourdes.– GRANDHOTEL DE LAjGROTTEET
U VOGEL.Maison de 1" ordre, vue uniquesur
a basilique et les processions de jour et de nuit.

f ton. GRAND HOTEL COLLET ET CONTI-
!iNENTAL. 1" ordre et le plus conf. de la ville.
ar. d'hiv. Asc. Arrang. spé.p séj. Omnibus gare.

[ ton.
LE GRAND HOTEL DE LYON, pi. d«

Ula Bourse(quartier fashionable).1" ordre, le pi.
mp.de Lyon. Asc. Adr. télégr Grand HôtelLyon..

(acon.
GRANDHOTEL D'EUROPE ETD'AN-

GLETERRE. Maison spéciale pour familles et
sur. Un despi. b. panoramas. Rousset-Foret, ppre.

iARSEtLLE. GRAND HOTEL DU LOUVRE
1 ETDE LA PAIX. Sur la Canebière; gr. conf.
«rvice soigné. Echenard-sNeuschmander, ppre.

Iarseille.
HOTEL NOAILLES ET MÉTRO-

POLE. 1" ordre, r. Noailles et Cannebière, 200
li. et salons, rép. univ. Ase.bains, télép. électricité.

Ïarseille.
GRAND HOTEL. De tout premier

ordre. Electricité partout. Karl Dotun et C'%
ïministrateurs propriétaires.

Iento*– HOTELDES ILES BRITANNIQUES,
[ lumière électrique dans toutes les chambres,
ociétépar actions. Mohlers-Ronoblet et C'.

tBKTON. GRAND
HOTEL DE PARIS-MENTON

Plein midi, sur le jardin, maison de 1" ordre,
estaurant français. 3, avenue Félix-Faure.

[ontpellier. HOTEL DE LA MÉTROPOLE
I Entièrement reconstruit, installation merveil-
use et absoimuent moderne, l"ordre. Serv. soigné.

s.

Ch. de Sarcy

Several

VARIÉTÉS, h, 8 »/». –MonsieurX. Lo Vieux M*
chenr.

Le Vieux U&È~

i THEATRE SARAH-BERNKARDT,8 h. 1/3. La Dan*
s aux Camélias.
1 BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 3/4, Mis3 Helyett. <

CHATELET, 8 h. 1/4. La Poudre de Perlinpinpin,
? PALAIS-ROYAL,8 h, l/ Caillette, Un Fil i U

Patte..
i GAITÉ, 8 h. 1/2. Les Soeurs GandicharJ.

AMBIGU-COMIQUE,8 h. 1/I~– La Légion étrangérê~
6 PORTE-SAINT-MARTIN, 8 h. Plus que Reine.

Ë FOLIES DRAMATIQUES, 8 h. 3/4. La DemoiseU»1du Téléphone.

a THÉÂTRE LYRIQUE (Renaissance), 8 h. 1/2. Obéron.'
s COMÉDIE-PARISIENNE, 8 h. -3/4. Les Apparences.
i L'Anglais tel qu'on le parle.

THÉÂTRE DE LA RÉPUBLIQUE, 8 h. 1/2. La Me*
diante.

CLUNY, 8 h. 1/4. Le Monsieur du Second. Lt
Champion du Monde.

THÉÂTRE ANTOINE, 8 h. 1/2. Les Gaietés de l'Esca-
dron. Cœurblette.

DÉJAZET, 8 h. 1/2. LeMandat. Joli Sport

3 SPECTACLES DIVERS
FOLIES-BERGÈRE (Tél. 102-59),8 h. 1/2. La belle Guer-
rero. Jane Thylda. Les Grandes Courtisanes, ballet. Sato.
Les Danto. Le Biograph. La Princesse au Sabbat, ballet.

SCALA. L. Ballhy, Fordyce. Pour qui s'emballe-t-yf
revue.– Petin, Mouillarbourg et consorts.- MM. Prévet,
Baldy, M"' Kamouna.

È ELDORADO, 8 h. Spectacle-concert. Nini Tremplin. Le
Chien. Les Frères Latorre-Williamy. Dimanches, jeudis

[ et fêtes,matinée à2 heures. Apéritif-concert de 4 à6heureg.
PARISIANA (Téléph. 156-70). Plus que Raide, revue.
Anna Thibaud. Reschal. Vilbert. B. de Castillon, Stelly.
Plébins. Chavat-Girier.

OLYMPIA, 8 h. 1/2. Little Tich. Les Phoques jongleursSéverus Shefler. Les Sept Péchés capitaux. Thalis.Cam-
pana. L. Willy. Dimanches et fêtes matinées.

t CASINO DE PARIS. Folle Déesse, par Mlle Vanora.
Les Mitsui. Adelina Claire. Les Angilotti. Les Sœurs
Dunb'ar. Les Jees, pantomime. Kolzova et ses chiens.

FOLIES-MARIGN'Y.8 h. 1/2. La Fontaine des FéiC
AngtJe Héraud. De Pibrac Clara Betz, Les Flor».
Nelly Frongli.

NOUVEAU-CIRQUE (Tél. 241-84).8 h. 1/2. Les nains
lutteurs. A l'Eau! A. l'Eau avec le Plongeon fantastique.
Mercredis, jeudis, dimanches et fêtes, matinées à 2 h. 1/2.

TRÉTEAU DE TABARIN, 58, rue Pigalle (Téléph.136-42».T- les s», 9 h. 1/2.– Fursy, Hyspa,
Moy,

Barde, Chepfer.
Blés. Et AllezdonclM. Le Gallo, MlleMary Auber.

CIRQUE MÉDRANO.b' Rochechouart et rue des Martyrs
(Téléph. 240-65),8 h. 1/2. Attractions nouvelles. Mati-
nées dimanches, jeudis et fêtes, à 2 h. 1/2.

MOULIN-ROUGE. 8 h. 1/2. Tous les soirs, Spectacle.
concert, Bal. Dimanches et fêtes, matinées dansantes.

LES CAPUCINES, 39, boulevard des Capucines (Téléph.
156-40),9 h. Les Tribunaux Comiques. Galipaux,
Jane Saulier. Flirt nocturne, revue.

AMBASSADEURS,8 h. Sulbac, Raiter, Amelet, Lejal,
Eugenio. Mmes Gaudet. Eougère,Mistinguette, Debernaj
Les Derouville-Nancey. Les Paxton. Les Floury-Reybaud.

i ALCAZARD'ÉTÉ, 8 h. MaureLJacquet, Helme, Gibart.
Tabler, Barally. Mmes A. Verly, C. Stéfani, Fleuron, E.
de Vére, Rosalba, Gomez, Murcy, Broca. Les Namedo's.

MUSÉE GRÉVIN. Tananarive. Le Dahomey. Lea Cou-
lisses de l'Opéra. Le Couronnement du Tsar. Pantomime»
lumineuses. Rayons X. Orchestre de dames hongroises.

GRANDSMAGASINSDUFAYEL, boulevard Barbés et rua
Clignancourt, de 2 à 6 h., attractions variées.

LACIGALE (Téléph. 407-60). A 9 heures Ohé!Vénus!
pièce-féerieen deux actes et neuf tableaux. Dimanches et
fêtes, matinée.

LA VIE AU POLE NORD, 18, rue de Clichy. La mer
Glaciale et ses habitants, ours, phoques, otaries. Chassa
aux ours blancs. Dedeuxheures à minuit. Entrée 1franc.

LE CARILLON. 43, rue de la Tour-d'Auvergne. Téléph.
256.43.9 h. 1/2. H. Delorme, Teulet. Lemercier, Mea-
drot.– Ligues-Ligues-Ligues. Mlle Gilberte. Philippon,
PARIS EN 1400, avenue de Suffren, 100. Reconstitution
de la Cour des Miracles. Tournois, cortèges royaux, etc.
De 9 heures du matin à minuit. Entrée 1 franc. Le

vendredi 2 francs. Ouverture mardi 9 mai.
TOUR EIFFEL. Ouverte da dix heures du matin à la
nuit. Premier étage Brasserie. Bars à tous Ie3
étages.

GRANDE ROUE DE PARIS, avenue de Suffren, 74. Da
11 h. à 7 h. Entrée 1 fr. Ascension 1 fr. Concert.
Théâtre. Attractions.

LES MATHURINS, 36, rue des Mathurins (Téléph. 213-41;.
A 9 h. 1/2. Bonnaud. Baltha. Fragerolle. Battaille.

Guyon fils. Vive l'Aimée. Marguerite Deval.

CIRQUE D'ÉTÉ, 8 h. 1/2. Ricardo. L'Espagnole Thera
Montrell, jongleur. Cornallas brotters. Mlle Secchi, hauts
école et L'Olympe à cheval.

j HficE. GRANDE PENSION DE FRANCE
11 33, rue de France. Mais. de 1" ordre. App. ea
plein midi, gr. jardin, salle de bains. Rifflet, ppre.

|Iice. HOTEL DE LA GRANDE-BRETAGNE
H Premier ordre,très biensitué, grand confortabla
Ruecket Fçxtor, propriétaire.

Miçe.
HOTEL DE HOLLANDE, de 1" ordre.

Il Cuisine très soignée. Ascenseur. Lumière élec-
trique. Téléphone, En plein Midi.

*[ice. HOTEL JULLIEN. Maison française.
l\ Recommandée. Plein midi. Grand jardin. As«
censeur.

jWicE. AGENCE LATTES, 3, place de la Liberté'
11 fondée en 1842. Location de Villas et Apparte-
ments.

pP

Nice.
HOTEL DE LA PAIX. Prevel, proprié-

taire. Adresse télérgaphique Hôtel-Paix Nice.
Square Masséna.

PARIS. HOTEL D'ALBE. 71, avenue de l'Aima
ï (Champs-Elysées).

Dahis. HOTEL CAMPBELL. 61 et 63, avenaa
1 de Friedland (Champs-Elysées).1

Haris. GRAND HOTEL DES CAPUCINES,
f 37, boulevard des Capucines. Mme Chabanette,
propriétaire.

Daris.
HOTEL CONTINENTAL. Rue Casti-

I glione.

Paris.
GRANDHOTEL, b' des Capucines et pi.

de l'Opéra. Cethôtel monum.,qui const. l'une dej
curios. de la capitale, est installé avec lesperf.mod.

Paris.
ROYAL HOTEL, 43, avenue de Fried-

land.

Paris.
HOTEL D'IÊNA, 28, avenue d'Iéna.

Electricité, ascenseurs, salles de bains, salon?
de lecture, billards.

pAEis. LANGHAM HOTEL. 24, rue Boccador
I (Champs-Elysées), 1«ordre. Electricité.Asci,salle
bains. Restaurant 1" ordre.LefèvreGuillaume, ppra

Paris.
HOTEL LORD-BYRON, 16, rue Lorêh

Byron (Champs-Elysées). Chambres, grands et
petits salons avec appartement. Prix modérés.

Paris.
HOTEL MIRABEAU. Rue de la

Paix.

Paris.
HOTEL-PENSION FLORIDA. Gdcon.

fort mod. Ascens., électr., calor., salle de bains.
Arrangem.prfamilles. 5, rue Léo-Delibes.Av.Klébet

Paris.
PAVILLON D'ARMENONVILLE. Boia

de Boulogne. Oi-chestre Boldi.

Paris.
SAVOY-HOTEL,3, rue Pierre-Charron^'

p l~~ordre. Nouvellement ouvert. Ascenseur. Elec.
tricité. Salle de bains, très confort. Prix modéré.

Paris-auteuil.
MAISON DE SANTÉ, de repos

et de conyal. Site exeept., près du Bois, gdjardin,
install. hygién.,hydroth.Kneipp.3S,r desPerchamps

Pau.–
GRAND HOTEL GASSION. De tout

premier ordre ouvert toute l'année. Ascenseur,
électricité. A. Meillon, propriétaire.

Pornic.
HOTEL DE LA PLAGE. Vuesplea-

dide sur la mer. Recommandé aux familles.
Omnibus à tous les trains. E. Maueard. ppre.

Rambouillet.
•- GRAND HOTEL DU LION

D'OR. Premier ordre, bien situé. Grand
confortable. Recomm. pour familles. Garreau,ppre

Saiut-aaiand
(Nord). HOTEL DE L'ÉTABLIS-

SEMENT. Ouvert du 15
mai

au 30
septembre.Casino, prom. en forêt. Hydroth. et bains aeboue3.

SAiNT-RAPHAEL(Var).
HOTEL BEAU-RIVAG8

Premier ordre. Coursolle, propriétaire. En été
GrandHôtel à Bourg-d'Oisans, Isère. Gdjardin.

Saint-raphael
(Var). GRAND HOTEL, admi-

rablement situé, vue splendide, service trèa
soigné. Premier ordre, très recommandé.

SAINT-SAUVEUR-LB3-BAIN8.
GRANDHOTEL DE

FRANCE, le meilleur et mieux situé, spécial
pour famille. Barrio, propriétaire.
rTAMARis. GRAND HOTEL. Bien situé, littoral
1 méditerranéen, vue splend., desservie par gares
et un service de bateaux 38fois pr jour avec Toulon

Toulouse.
GRAND HOTEL BAICIIÉRE. 7,

rne des Arts. Maison de famille.

fTLEMCEN. HOTEL DE FRANCE. De 1~~ordre,
1 très confort.,entier, éclairéà l'électr. Bains et dou-
ches. Caveeteuisino réputées, w.-cl. mod.,ch.noire.

Tonis
(Tunisie). GRAND HOTEL. Preraiet

ordre; grand confort moderne, belle situation
avenue de

France. J. Allaveaa, gérant.

itbrsailles. HOTEL RESTAURANT DE LA
T CHASSE. A gauche de la placed'armes en entr.
au chat. Ecurie, remise, garage p'automob., électr.

Vicar.
PAVILLON SÉVIGNE. Maison 1" or-

dre. Très
recommandé.

ttr.üns-snis-etxn. HOTEL DES HERAAGEStfn.LERs-scR-MEB. HOTEL DES HERBAGES
Villers-sur-mer.

HOTEL DES HERBAGES
ET BEAU-RIVAGE. Face à la mer, ravissantt
situation. Cuisine renommée. MmeDidier, ppre.

~S u
}

/A suivrej

Le Gérant responsable Ch. Moine*

Imprimerie du Gaulois et deParis-Journal réunieJ. Ldcotte, 2, rne Drouot M

Çarftctero de la maisonWarnery frère»


	ART-FOU-1899-05
	ART-FOU-1899-05b

